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LA REWE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 

LE PROBLÈ:ME COTONNIER 

LA SITrJ AT ION . DrJ MARCHE . /" 

ÉGYPTIEN 
Les mesures prises par le Go-uvernement Égyptien. • Posi~ion 

statistique excellente. quelque~ . statistiques relatives 
au eoton américain 

, Le problème cotonnier continue 
à préoccuper les milieux intéres­
sés. Les prix du coton bie:h que 
s'étant maintenus aux niveaux de 
la semi:tine pr{;cédente et les ayant 
même lég-èrement dépassés, n'en 
sont pas moins hésitants et bien 
a11-desgous des cours des semaines 
précédentes. 

1 
Dans ces conditions, le Gouver-

nement égyptien a examiné à 
nouveau la situation. La Commis­
sion parlementaire du coton se 
rfnnit à quelques reprises et l'on 
décida de prendre de nouvelles 
mesures destinées à1 raffermir le 
marché. 

Il fut déci.dé tout d'abord que le 
Gouvernement se ~ porterait ache­
tPur des échéances de la prochaine 
récolte. Un décret fut p,romulgué 
dans ce - sens. · 

D'autre nart, on éléva d'un talla­
ri les nive-aux minima fixés récem­
ment. 

Dans l'ensemhle, le marché fut 
favorahlement inflnencé par ces 
décisions, bien · que les prix du 
Gniza 7 aient tendance à fLéchir. 
".:'est rrue la posWon statistique est 
quelque peu lourde, par suite de 
rexistence d'un report d'une fi­
lière d'environ 250.000 cahtars 

On peut se demander s'il ne· se­
rait pas utile que le Gouvernement 
prenne livraison de cette filière, 
pour alléger re marché. Il ne court 
aucun risque, car il lui sera cer­
tainement aisé de l'écouler par la 
~uHe, à rles co1.1rs plus élevés 
même. 

Quelles sont les perspectives', 
fl(•U r le procl1e avenir! l...e marché 
C1)tonnier ég·vpti.en est-il condRm­
n0 à végéter A.insj jusqu'à la fin 
r1e cette saison? Non cs ne le cro~ 
~ons pas. 

LA nosition statistique de notre 
cnton P.·st saine. Les exportation s. 
si elles ont enreg;i.stré au cours de 
ees rtenx dernières semaines, un 
rr-:rnl P8r r·Armort 8, l'année der­
nière . n'en demeurent pas moins 
~::1tisfai.santes, avant conservée 
r•YPSCHle tou te l'avance réa.lisée 
sur• les chiffréS\le la sajson précé­
dente. 

Nos prix sont à des niveaux 
'-:LI 'on peut. considérer comme bas, 
sr:rtont · si ·1n les compare à ceux 
de l'américain. A Liverpool, il 
existe ;1ctuellement 200 points d'é­
C'8rt 1mtre l'achmouni et l'améri­
ca]ne. Il v a trois mois, cet écart 
était de près de 240 points y com­
pris 1 a prime. Or", nous sommes 
r.•resqne retombés aux niveaux d'il 
y a trois m~is, alors qw~ les prix · 
th J'américam ont enregistré une 
reprise. 

Par flilleurs, si l'on exn.mine les 

statistiques relatives à la consom­
mation et à l'exportation du coton 
américain, on y constate une amé­
liOration importante. Or cette amé­
lioration ne pourra qu'influer fa­
vorablr.ment sur la positicm de no­
tre propre marché. Voici ces chif­
fres : 

Le rapport du bureau de recen­
sement relatif à· la consommation 
int8rne par les filatures de coton 
en Jan vier 1940, et les stocks de 
('Oton à fin Janvier 1940 s'établit 
comme suit: 

(en mill'iers de .balles) 

1940 
Consommation ........ .. . ... ....... .... .. . . .. .. 730 

Janvier 
1939 

592 
1.621 

.1~38 
435 

1.763 

1937 
678 

2.066 Stocks dans les filatures . . . . . . . . . . . . . . . . . . L 777 
Stocks dans les magasins et les l 

14.782 
290 

22.440 

11.772 
647 

22.327. 

6.779 
538 

24.365 

presses ....................................... 12.207 
Exportatibns . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 1.027 
Nombre de broches en activité ..... ! ... 22.812 

On relève les pr0grès intéressa~ts 
var rapport aux années précéden­
tes Par exemple, les exportations 
ont plus que triplé depuis 1~39 et 
presque doublé par rapport à 1937. 
L~t consommation est la plus éle­
Yée depuis 4 ans. 

Mai':3 cés progr~s furent. enregis­
trés également par rapport a\1 mois 
de Décemhre 1039, -.~omme on peut 
],; constater des chiffres ci-des-
sous: 

Janv. Déc. Nov. 
1940 1939 1939 

(en mi·l11iers de balles) 

Consommation 730 653 715 
Exporta tiDns 1.027 807 584 
Broches en 

activité 22.872 ~2.778 22.774 

Ainsi, la. position statistique s'a­
lll !;·llore de mois en mois, et non 
pDs seulement par rapport aux an­
liées précédentes. 

Il est donr. permis d'être con­
fiants 90nr l'avenir, d'autant plus 
qu'en r.e qui concerne p1us parti­
Cl.ll i è rement l'Egypte, iês Autorités 
ccmpétentes suivent de très près 
l' ùYolution de la situ a ti on et ne 
r:rmquent pas d'intervenir si cela 

(·st nécessaire. Nous venons de le 
'oi r, .:.l'ailleurs. 

L. N. 

LA FABRICATION LOCALE 
DES ENGRAIIS 

Nous avons déjà dit que l'im­
portation des engrais chimiques 
se heurte parfois à des difficultés 
en raison àe la situation interna­
tionale. 

PoL!r que le pays ne manque pas 
d'engrais, le ministère de l'Agri­
culture se livre actuellement à 
1.me vaste propagande en vue d'en­
courag8r la. fahricati.on locale des 
engrais organi.quf?S, qui remplace­
ront pour r,ertaines cultures les 
engrais chimicrues. 

D'autre part. nous apprenons 
r:n 'un accord est intervenu, entr-e 
1~ ministère du Commerce et les 
:::ociétés d'engrais, réglementant 
l'importation~ la vente des engrail< 
et la fixation des prix. 

Les dites sociétés s'engagent r, 
intporter régulièrement les stocks 
d ' e11grais nécessaires aux cultures 
des différentes saisons agricoles. 
Les quantit{)s importées ne seront 
pas emmagasinées mals distri­
buées entre les _ consommateurs ha­
liitnels. 

Les prix des engrais sé.ront fixés 
nn début d,~ chaque saiso~ de cul­
''' ;·es et non chaque semaine com­
me cela se fait pour les denrées 
al-imentaires et les produits de pre­
mière nécessité. 
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D'UNE SEMAINE A l'AUTRE 

La RetJu~e ·Politique Egyptienne 
ENTRE SOUVERAINS 

C'est essentiellement sur le plan. in­
ternational que l'Egypte a tenu cette 
se.maine la vedaîte. 

Deux visiteurs de marque sont ve-

nus au Caire, qui 
ont a ttiré l' atten­
tion du monde. Le 
premier, le généràl 
Weygand, qui a 

u d"importancs 
entretiens a vec les 
chefs de la dé­
fense britannique 
et égyptienne ; le 
second, M. An­
thony Edên. mi­
nistre des Domi-
nions, venu 
cueillir les 

ac- _ 
pre· 

miers contingents australiens et néo­
zélandais. 

Retenons ici, tout d'abord, le· mes­
sage parsonnel de S.M. George que 
M. Eden a remis à S.M. le Roi Fa­
rouk. 

Ce messacre, dont le texte n'a pas 
étÉ! publié, ;st un témoignage d'ami­
tié pour le Souverain d'Egypte et da 
reconnaissance pour la cbllaboration 
apportée par celle-ci à la cause al­
liée. Nous croyons savoir que Sa Ma­
jesté a répondu au Roi Gedrge en 
tarmes aussi amicaux. Ce message 
se'ra remis par M. Eden à son augus­
te destinataire. 

LA VISITE DE M. ANTHONY EDEN 

L'évènement est d'importance. 
C'èst la première fois qu'un minis­

tre hritanniqy.e en fonctions viant au 
Caire. 

Cette visite devait naturellemQnt 
susciter les plus 

1 1 s commêntai­
tes auxquels, S.E . 
Aly Maher pacha 
a rapidement mis 
fin en déclarani 
que M. Eden é tait 
ici dans le but 
exclusif de rece­
voir les troupes 
d'Australie et de 
Nouvêlle - Zélan -
de. 

I.a presse quoti­
dienne a ample­
ment décrit le débarquement, sur le 
sol égyptien. des premières troupes 
d' Anza:c qui doivant constituer le 
noyau d'une nouvelle et grande ar­
mée • . 

Les Alliés. décidés à venir à bout 
de l' enl;lemi et soucieux si possible, de 
i'empôch<3r de commettre de nouveaux 
ravages, ont concentré dans le Pro­
che-Orient, et continuent à concentrer 
d'imposa ntes forces militaires. Si. au 
printemps. comme on peut s'y attên­
dre. Allemands et Russes s'attaquaient 
a ux Etats danubiens ou à la Turquie, 
ils se heurteraie11t à des moyens for­
fl" i da!.>! as, 

La présence du général Weygand, 
en Egyp~e. a été 
à cei: égard, un 
a:ver.:i~sGment sa­
lu~a:ire . 

Noions que !"ar­
rivé e de ~1. .tclan 
c: iourni. aux mi­
lieux . poliiiques, 
l'occasion d ' évo­
quer le « iront 
uni " qui signa le 
traité angle-égyp­
tien. Le ministre 
briiannique n ' a 
;_:.a3 ma nqué de 
souligner combien le gouvernament 
de Sa Majesté appréciait l'attitude de 
l'Egypte fidèle à ce traité. 

n est certain que le passage de 
l'homme d'Etat 011-glais laissera ici 
une impression excellente. Dans un 
la ps de temps très court - quatre 
jours - il réussit à voir tout, la mon­
de et à aller passer une journée en 
Palesi.ine. 

LE PREMIER MINISTRE 

AU SOUDAN 

S.E. Aly Maher pacha, accompagné 
par les ministre des_ Travaux Publics 
e t de la Guêrre, 
qui ite Lè Caire 
t:-our le Soudan. 
c· est par . la voie 
aenenne aue la 
délégation ·, iran -
chira la ciis'tance 
qui les sépare de 
Khartoum. ParH la 
maiin d' Almaza, 
ils sont attendus 
là-bas· vers midi. 

Cette visite, 
dont on a beau­
coup parlé en rai­
son des résultats . qu'on en attend pout 
la collaboration économique des deux 
pays, du.rèra treiza jours. D'après le 
programme établi, Aly Maher pacha 
et ses collègues seront de retour ici 
le lel' mars. 

LE BUDGET 
Dans les milieux officiels at finan-

ciers du pays, les 
problèmes budgé­
taires sont à l'or­
dre du jour. 

i.a noie au Con­
seil des minis­
ires, dont nous 
avons déjà publié 
des extraits, est 
as s ê z explicite 
pour que nous 
n: ayons pas be­
soin de nous éten­
d r e longuement 
ici. 

LA LIVRE EGYPTIENNE 
Retenons ici le démenti que S.E. 

Hussein Sin·y pacha a cru devoir im· 
médiatemant opposer à un confrère 
qui annonçait la séparation de la 
livre égyptienne de la livre anglaise. 
« Je vous demande, a déclaré le mi­
" nistre des Finances, da démentir ca­
'' tégoriquement cette nouvelle. Ceux 
« qui l'ont répandue ne -risent qu'à 
« porter préjudice aux ffnancas égyp­
" tiennes dans le but de servir des 
'' intérêts personnels. Le peuple égyp­
" tien doit refusar de croire à de 
" fausses nouvelles de ce ge·nre », 

Sans commentaire ! 

LES SYNDICATS 
ET LA CHAMBRE 

La Chambre a - poursuivi cette se­
maina l'étude du projet de loi sur les 
syndicats ouvriers .. S.E. Ismail Sedky 
pacha a cot?-ï~nué 
se s vigoureuses 
plaidoiries en fa­
v<aur des intérêts 
de nndustrie tout 
e n reconnaissant 
les droits des ou­
vriers. 

Il ast à remar­
quer que cei.i.e 
législation, extrê 
mernent importan­
te pour r avenir in­
dustriel de l' E -
gypie, suscite le 
plu3 louable inté-
rêt dans las milieux responsables. A 
la Chambre, tous les chefs de partis 
ont tenu à prendre position et une 
déclaration gouvernementale, faite par 
le ministra du Commerce, à savoir que 
le Cabinet se préoccupait de tout ce 
qui pouvait augmenter le bien-être 
des ouvriers, fut particulièrement ra­
marquée. 

~ 

(Lire la suite en page 1S) 
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Étatisme et Initiative Privée 

LA RÉORGANISATION · DU 
DÉPARTEMENT- DE t•INDUSTRIE 

••••• 
et la • cr1se Le Gouverneme,nt de ·l'artisanat 

Nous avons eu, cette semaine, 
deux nuuvelles impOI·tantes concer­
nant l'organisation ou plutôt les 
fônctions du ministère du Com­
merce. 

On nous a d'abord annoncé 
qu'une · nouvelle politique a été 
adoptée par ce ministère relative­
ment à l'exécution des projets 
d'ordre économique ou industriel 
soumis à son étude. ôn a, ~n effet, 
fini par ·se rendre compte que seu­
le une division du travail ration­
nellement appliquée pouvait per­
mettre d'aboutir le plus rapide­
ment possible à des résulta~s con­
crets. Il est clair que le rôle du 
ministère devrait se borner à l'exa­
men des plans ou des projets qu'on 
lui soumet. Connaissant mieux que 
n'importe qui la situation du pays, 
ses besoins et - last but not least 
- ses possibilités, il est à même de 
se prononcer avec compétence snr 
la valeur de chacun de ces projets, 
sur lëur utilité pour l'économie 
égyptienne, sür leurs chances· de 
succès aans les conditions qui 
peuvent se présenter, sur la natu­
re et l'importance de l'E)ffort qui 
doit être accompli pour éviter 
l'échec. 

Si le ministè're ne possède pas, 
de prime abord, les renseigne­
ments qui lui sont nécessaires, rien 
ne l'empêche de se renseigner au­
près de certains organismes ou de 
certaines institutions · qui ne de­
manderaient pas mieux que de lui 
fournir toutes les informations qui 
peuvent lui être utiles : nous vou­
lons parler entre autres des Cham­
bres de Commerce égyptiennes ou 
étrangères, des banques, etc... S'il 
s'agit de la création d'une indus­
trie toute à fait nouvelle, rien ne 
serait plus simple au ministère que 
de s'adresser aux représentants de 
l'Egypte à l'étranger qui pourront 
faire des enquêtes sur place et ob­
tenir des renseigneme)lts des plus 
intéressants. 

Un fois le projet étudié dans tous 
ses détails, le ministère se trouve 
en mesure de faire des suggestions, 
de proposer des modifications s'il 
les juge nécessaires, de donner 
des conseils quant aux meilleures 
méthodes à employer pour la mise 
à exécution. 

Ceci étant fait cependant, le mi­
nistère doit céder la place à l 'ini­
tiative privée. Elle seule pourrait 
assurer l'application pratique du 
projet finalement approuvé et par­
venir à des résultats favorables. 
Le gouvernement n'est pas et ne 
doit pas être un industriel. L'Etat 
moderne s'intéresse, bien entendu, 
beaucoup plus à l'activité économi­
que du pays qu'il y a quelques dé­
cades. Vu la complexité toujours 
croissante de cette activité écono­
mique, et l'importancé des · actions 
ou des réactions qui peuvent ré-· 
sulter d'un événemeJ:!.t quelon,que, 
il ne peut en être autrement. La 
nériode du laisser-faire est bien 

. révolue, et même les libéraux les 
plus endurcis d'aujourd'hui paraî­
traient des étatistes aux yeux de 
l~urs homonymes du siècle précé­
dent. Mais il ne faut rien exagé­
rer. Si on dépasse les limites on 
risque de courir au devant de dan­
gers de toutes sortes : économiques 
sociaux, politiques, etc. Il s'agit, 
ici èomme partout ailleurs, d'un 
moyen terme, d'un équilibre à éta­
blir. Il faut craindre et éviter aus­
si bien l'anarchie, le désordre et 
le gâchis qui ne manqueraient pas 
de résulter d'une trop grande li- · 
be_rté · laissée à l'initiative privée, 
que la paralysie, la routine, les 
pertes de toutes sortes qui décou­
leraient de la mise en application 
d'un étatisme poussé jusqu'à ses 
plus extrêmes limites. 

Il est tout à l'honneur du Gou­
vernement égyptien, qu'il se soit 
claüement rendu compte de cela, 
qu'il ait décidé de décharger le 
ministère du Commerce des tâ­
ches qui ne le concernent pas et 
de. permettre à l'initiative privée 
cL~ prendre ses responsabi Utés et de 
jouer le rôle fécond qui ne peut 
que lui être dévolu. 

Et il ne s'agit pas de la part 
de nos dirigeants, de pieuses inten­
tions qui pourraient ne jamais 
être. réalisées. On nous dit g:ue le · 
Gouvernement a déjà mis cette 
nouvelle politique en application 
lors de la c:réation de l 'usine de 
jute_ On nous dit aussi qu'il en 
sera de même pour le projet vi­
sant la transformation du fer en 
·acier. On nous apprend, enfin, que 
le ministère du Commerce est fer­
mement décidé à céder à des so-

-ciétés pnvees les usines et les fa­
br iques qu'il dirige actuellement, 
et que l'usine des verreries a été 
déjà vendue à un grand industriel 
du Caire. 

La seconde nouvelle qu€ l'on 
nous a annoncé cette semaine au 
s.u:i et du ministère du ·Commerce 
est la réorganisation du départe­
ment de l'Industrie de façon à 
permettre à ce dernier de s'acquit­
ter de sa tâche avec un rendement 
maximum. Nous devrions plutôt 
d1re : ses tâches, celles-ci étant en 
effet multiples. L'activité du dé­
partement doit viser non seulement 
à encourager les industries existan­
tes, à donner un nouvel essor ·aux 
exportations de produits indus­
triels en poussant . surtout les fa­
bricants à améli~rer sans cesse la 
qualité de leurs articles, mais aus­
si à étudier les possibilités de 
créati~ns de nouvelles industries. Le 
département ne lim~tera pas sa 
tâche à la grande industrfe. Il 
s'occupera aussi de la petite inJ 
dustrie a qut il montrera les avan­
tages jnconstables du groupement 
en fédérations et de collaboration. 

Le département s'occupera tout 
spécialement de l'artisanat, mena­
cé, comme dans tous les pays, 
.d'étouffement par la production 
en série de la grosse industrie. 
L'industrie artisanale égyptienne 
groupe, dit-on, plus de, 300.000 ou". 
vriers . Le gouvernement ne tarde­
ra probablement pas à faire adop" 
ter la législation qui sauver_a cette 
industrie . si précieuse d'autant 
plus ·que son état actuel laisse 
beaucoup à désirer. On peut cer­
taine1pent parler d'une crise de 
l' artisan at en Egypte, et comme 
l'affirme le groupe d'études de 
l'Islam dans son magistral ouvra­
ge : « L 'Egypte Indépendante '' : 
« Il faudrait une intervention éner­
gique des pouvoirs publics, sinon 
pour conjurer les effets de cette 
crise, du moins pour les atténuer. 
Crédits . à l'artisanat, création de 
coopératives, rénovation techni 
que, protection du m arché inté-

. rleur ll, t els seraient les mesures 
qu'il faudrait prendre afin « de 
sauvegarder les intérêts d'une clas­
se sociale infiniment respectable 
et digne d'être sauvée de la 
ruine >>. 

Edgar Anzarut. 
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Le Problème des Dettes Foncières 

. LES DÉBITEURS ONT-ILS PROFITÉS DES 
INTERVENTIONS GOÙVERNEME.NTALES? 

Notre excellent confrère «La Ré• 
forme,> estime que l'intervention· 
n isme prolongé du Gouvernement 
Egyptien .dans la question des det­
tes foncières n'a pas eu le résultat 
escompté. Nous jugeons intéres· 
sant de re,produire cet article. 

Un confrère de langue arabe a 
dnrnièrement posé, dans un long 
article sur le problème des dettes 
hypothécaire~, les rieux questions 
sujvantes : 
_ 1. ---. Les débiteurs fonciers ont­
il.s profité de l'intervention du 
gouvernement ? 

2. -· Les autorités responsables 
sont-elles sùres que Je fait d'atté­
nuer les charges des débiteurs aux 

· dépens des créanciers n 'empêche­
ra pas les banques et les particu­
liers de prêter leur argent à ceux 
qui en Ofl:t réellement besoin ? ,_.,. 

Ces deux questions ont -besoin 
d'être Roulignées et analysées à la 
lumière des faits et des constata ­
tions des banques et des particu­
liPrs. 

On ne peut pas soutenir 
que les débiteurs fonciers ont pro­
fité "t:fes interventions gouverne­
mentales qui leur assuraient pour · 
tant de grands avantages . Mais on 
peut affirmer; chiffres en main, 
que ces interventions ont été dé­
sastreuses pour Jes débiteurs que 
1 e gouvernement croyait protéger. 
D' abord, parce qu'Hs se sont ha­
b Hués ft ne plus tenir compte de 
leurs engagements. Ens11ite, par­
ce que, malgré toutes lrs conces­
sions qui Jeur ont été accordées 
par le gouvernement et par Jes 
banques, les 30 pour cent d'entre­
eux seulement ont proeédé au 
C( ôUrs de ce:; 'dernières années, au 
dégrèvement de leurs dettes ; les 
autres ·comptent toujours sur le 
g·ouvern8mfmt auquel ils r efu sent 
même le paiement des impôts 
échus et des avances qui leur 
avaient été. faites. 

On. peut donc affirmer que les 
j uterven.tions du gonvernement 
non seulement n'ont p.as profité 
aux débiteurs, mais aus~i qu'elles 
les ont · portés à se souder de 
moins 8n moins du dégrèvem ent 
de leurs dettes. 

2. - Quant à la seconde ques­
ti on - , relative aux conséquences 
immédiates et ' lointa.ines des inter-

---------------•.---------------
ventions gouvernementales - elle 
a déj èt eu la meilleure des répon­
ses dan s le rapport annuel du Cré­
dit Foncier Egyptien. _On a , en 
effet , relevé dans ce rapport deux 
points essenti els. Le premier est 
cru'un certain résserrement du cré­
dH existe déj à1; le second est qu' aus­
~Hôt que la guerre pr endra fin , 
b détérj oration du crédit - due 
aux interventions gouvernementa­
les dans le problème des dettes 
hypothécair es - viendra freiner 
la rep rise économique. 

Les autorHés responsables con­
naissent-ell es ces vérités ? 

Certainem8n t oui. A supposer 
même rru 'e Hes n e les connaîtraient 
pas, le rapport du plus gran d 
Nablissement foncier du pays a 
d C:i les édifi er sur ce point d'une 
faç on qui ne laisse subc:dster au­
c-un doute quant a ux résultats de 
leur polW que. Si elles veulent 
dem e SB,uvegarfler les intérêts du 
pays 8t aider à la. reprise des af­
faires fle toutes sorte:S régies par 

le crédit pubJ jc elles doivent réa­
gir, dès maintenant contre la si­
tmltion qn e .l eurs interventions lé­
f1;lslati .res et a·dministrati ves ont 
créée. Aut rement , les propriétai­
J·es fonciers - qui auront un jour 
besoin de f.onds pour développer 
lf:11rs cultures ou aménager leurs 
terres - se verront pr ivés des 
sommes dont ils pourront avoir 
hesojn et cela à. cause de la mé­
:fi.ance. née des mesures in justifia­
bles prisP-s pou r empêcher l.es 
créanciers de recouvrer leurs 
en> an ces. 

D' autre pR.rt, les autoritéc; res­
pon sables doiven t se pénétrer de ' 
cc:tte vérH.I"i que leur tâche ne eon­
sjste pas seulement à penser au 
nrésen t., ma]s aussi et surtout à 
l' nvenir. Car les années passent 
vH,e et iJ n'en r este que le souve­
n ir. Or. le souvenir de cc qui est 
en t rah1 d'être fait maintenant 
n(l ser-a -cer.ta.inement pas favora­
b] f'· ù. 1' Eg.vpte. On peut en être 
nersuadé. 

Il fa11t donc réagir et vite. 

· aiiQUE~DE~C~rMiÉiCÉl 
N. Tépéghiosi & Co. 1 
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Téléphones : Direction : No. 20932. 
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Escomptes, Avances sur Valeurs publiques, sur Marchc!ndises et sur Effets. 
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et de l'Etranger, etc., etc. 
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public aux meilleures conditions~ 
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Pour 1940-41 l* J 

Le Budget de r'État Égyptien .. -... 
Le rema•·qua.ble exposé de S.E. Hussein Sirry Paeha, 

Ministre des Finances 

li. - Commerce Extérieur 
La hausse des prix du coton, au 

cours des deux a.erniers mois d~S 
1' année 1939 notamm-ent, ainsi que 
l 'abondance de la r·écolte cotonnlè­
re onL eu pour conséquence d 'aug­
menter la. valeur de nos exporta­
tions. Il résulte en effet des ren­
seignements obtenus que la valeur 
du coton exporté durant l'année 
dernière a dépassé d''environ L.E. 
:J.140.000 celle du coton exporté en 
1938. 

Quant a u chiffre total de nos ex­
portations, il s 'est élevé à L.E. 34 
millions en 1939 contre L.E. 29,3 
millions en 1938. Cette augmenta­
tion doit être attribuée tant à la 
hausse des prix du coton qu'à ·c.elle 
des autres produits dont 1' exporta­
tion .s ' est élevée au chiffre de L.E. 

D, 7 millions entre L.E. 8,1 millions. 
Daiis le même temps que· crois­
saient nos -exportations la valeur 
de nos importations diminuait sen­
siblement, ayant passé de L.E. 36,9 
mHllons en 1938 à L.E. 34 millions 
en 1939. · 

Les réexportations ont également 
diminué de L.E. 32.000 ayant été de 
L.E. 751.000 en 1939, contre L.E. 
783.000 en 1938. 

La balanc-e commerciale s'est 
ainsi avérée en notre faveur, l'ex­
cèdent des exportations sur les im­
portations ayant été de L.E. 741.000 
alors qu'en 1938 elle s'est traduite 
pa r un déficit de L.E. 6,8 millions. 

Le tableau ci-après indique la va­
leur du commerce extérieur en mil­
liers de livres pour les cinq derniè­
res années: 

Exportations 
1937 1938 1939 

Coton 
autres articles 

TOTAL 
Réexportations 

GRAND TOTAL 

Tabacs 
Autres articles 

1935 1936 
L.E. L.E. 
26.502 . 25.020 
9.191 7.958 

35.693 32.978 
992 897 

36.685 33. 875 
Importations 
L.E. L.E. 

731 766 
31.508 30.767 

TOTAL 32.239 31.533 
Excédent des exportations 4.446 2.342 
Déficit des exportations ·--

L.E. L.E. L.E. 
29.002 21.190 24.330 
10.751 8.152 9. 751 

39.753 29.342 34.081 
871 783 751 

40.624 30.125 34.832 

L.E. L.E. L.E. 
700 753 768 

37.338 36.181 ~~3. 323 

38.038 36.934 34.091 
2 586 741 

6.809 

1 ). ·- CommeTC e d'exportation . 
Les exportations de l'année 1939 

ont dépassé d'environ L.E: 4,7 mil­
lions celles de l'année précédente. 
Un pareil résultat est particulière­
ment satisfaisant et il n'a pu être 
obtenu que grâce à la hausse des 
prix du coton et aux possibilités 
d 'écoulem.en,t qu'ont rencontrées 
nos autres produits sur les marchés 
étrangers, en dépit du marasme qui 
se manifeste à l'heure actuelle dans 
le commerce - international L-e ta-

Produits Exportés 1938 1939 

bleau suivant montre le mouve­
ment de nos exportations durant 
ces deux dernières années; 

(x) VoiT la R.E.F. du 10.2.40, 
No. 391. 

Coton brut 
Riz 

L.E. L.E. 
. (en milliers) 

21.189 24.330 

Sucre de canne raffiné 
Diesel oil, mazout 

et pétrole 
Huile de graines d.e 

coton 
Oeufs en coque 
Sel 
Laine brute 
Phosphate de chaux 
Minerais 
Peaux tannées 
Lin brut 
Oranges 
Lentilles 
Pomm.es de terre 

684 1.122 
148 568 

135 

202 
77 . 

103 
89 

307 
51 
68 
80 
31 
7 

16 

343 

355 
181 
176 
149 
364 
89 
97 

102 
52 
20 
29 

Il est à not-er que l'augmentation 
de nos exportations de riz a été dé­
terminée par le fait que la récolte 
a été suffisamment abondante pour 
dépasser les besoms de la consom­
mation locale. De plus grandes 
quantltés de «Diesel Oil» et de Ma­
zout ont put être exportées. Le com­
merce des oeufs a été favorisé par 
l 'impossibilité où s'est trouvée la 
Pologne, par suite des circons­
tances actuelles, d'exporter sa pro­
duction à l'étranger. Quant aux 
exportations d'huile de graines de 
coton, elles n'ont pu se développer 
que grâoe à l'accroissement de la 
demande:-11 y a tout lieu également 
d'être satisfait du développement 
considérable qu'ont pris nos expor· 
tations de sucre raffiné_ l'Egypte 
ayant été ainsi à même de fournir 
aux pays limitrophes toutes les 
quantités de ce produit alimentaire 
de première nécessité dont ils 
avaient besoin, à un moment où 
ils ne pouvaient se les procurer ail .. 
leurs. · 

Il est par contre certains au_tres 
articles qui n'ont .pu être écoulés 
sur les marchés extérieurs dans lés 
conditions habituelles_ ainsi que le 
montre le tableau ci-après: 

Produits Exportés 1938 1939 
L.E. L.E. 

Graines de coton 
Tourteaux 

(en milliers) 
1.590 1.319 

Benzine 
Blé 
Son et résidus de 

la mouture 
Asphalte et autres 

produits 
Orge 
Citrons doux et man­

darines 
Oignons 
Livres, imprimés ou 

manuscrits 
Agwa et dattes 
He lb a 
Mélasse 

914 703 
145 11 
78 

198 

261 
29 

32 
929 

74 
10 

6 
52 

141 

232 
2 

13 
915 

66 
3 
1 

47 
La diminution des exportati.ons 

de graines de coton et de tourteaux 
est due au déficit de la récolte co­
tonnière de 193~. Les exportattons 
de benzine n'ont baissé qu'en rai­
son de l'accroissement de la con­
sommation intérieure et du fait que 
la production locale de cet article 
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a r,emplacé la benzine exportée de 
l'étrang.er. L'interdiction d'exporter 
les produits alimentaires, édictée 
'par le Décret-Loi No. 98 de 1938, 
dans le but de maintenir dans le 
pays les quantités nécessaires à sa 
propre consommation, a eu pour 
eff.et d'en réduire considérablement 
les exportations. Quant à la dimi­
nution des exportations de manda­
rines, elle dol.L être attribuée à 
l'arrêt de toute exportation à des­
tination de l'Allemagn€ qui consom 
mait habituellement la majeure 
partie de la production égyptien­
ne. 

Le tableau ci-dessous indique en 
milliers de cantars le mouvement 
de nos exportations de coton: 

PAYS 
Grande-,Bretagne 
France 
Japon 
Allemagne 
Indes 
Italie 

1938 1939 
2,f393 3,133-

'819 1,209 
647 835 

1,038 64-6 
481 646 
582 ' 471 
324: 464 Suisse 

Etats-Unis 
Roumanie 
Chine 

d'Amerique 166 280 

Pologne 
Espagne 
Hongrie 
Belgique 
Canada 
Tchécoslovaquie 
Suède 
Portugal 
Esthonie 
Gr·èce · 
Hollande 
Autriche 

Autres pays 

Total 

274 205 
82 181 

228 145 
8 124 

91 109 
73 101 
:30 !:)3 

297 84 
67 81 
48 68 
52 52 
31 44 
31 37 

94 Anne-
xée à 
l'Alle­
magne 

81 95 

7,937 9,103 

La Grande-Bretagne continue à 
être notre principale cliente. S.es 
achats de cot,on ont accusé par 
rapport à l'année 1938 une ?-Ug­
menta.Jion consi.dér8Jble au point 
d'atteindre 35 pour cent environ du 
total des exportations de ce pro­
duit. 

Les exportations de coton à 
r'r·st1nation de la France ont éga­
lement augmenté de près de 400,000 
·::n.nt::ns, de telle sorte que ce der­
~licr pays a pu reprendre la place 
qu ' il av:llt occupé auparavant. Le 
Japon vient en troisième lieu, ses 
a.chëtts s'étant accrus d 'environ 
. i CO,OOO cantars. Il est à noter que 
nos exportations aux Indes, en 
St'isse, aux Etats-Unis d 'Amérique 
et en Chine se sont développées 
r1n.ns des proportions considérables 
11 '..l po in t de compenser lE.?rgement 
:';' rrê ~ de nos exportations à desti­
' l"'t'on de l'Allemagne, de la Po­
lnr;ne , de la Tchécoslovaquie et de 
!'..A -utriche, par suite de la guerre. 
Il y a lieu en ou.tre de signaler 
que 1 'Espagne a commence à im-

porter de grandes quantités de co­
ton égyptien, et il est à espérer 
que ses achats iront en augmen­
tant et qu'elle sera ainsi en me­
sure de reprendre le rang qu'elle 
occupait autrefois parmi nos ache­
teurs du coton. Le Canada, par 
suite de la création de nouvelles 
industries employant des cotons à 
longue fibre, a, lui-même, accru 
sensiblement ses importations. 

Au total, nos exportations de 
coton ont augmenté d'environ 
1,166,000 cantars. 

2.--Commerce d'importation. 
Le déficit de la balance commer­

ciale en 1938, ainsi que l'instabilité 
du commerce international ont eu 
cette conséquence que nos impor­
tations au cours de l'année 1939 
ont diminué d'environ L.E. 2,8 
millions par rapport à l'année pré­
cédente. 

·Toutefois il nous est particuliè-
1 ement agréable de constater que 
le--3 importations du tabac qui sont 
considérées à juste titre comme 
l 'indice de l'état de prospérité du 
pays,se sont à peu près maintenues 
au niveau qu'elles avaient atteint 
après les années de la crise, et 
.cela en dép1t fde ]a majoration 
c{u'ont subie les droits de douane 
ùans Je courant de l'exercice écou-
1~. 

Import. de tabacs en 
tonnes 

En feuilles 
Tombac· 
Cigarettes 
Cigares 
Fabriqués 

TOTAL 

1938 
5.619 

'- 274 
215 

14 
15 

1939 
5.576 
' 229 
245 

12 
18 

6.137 6.080 

Il est à remarquer que les impo-r­
~'ltions de tombac n'ont cessé de 
baisser d'aRnée en année, alors que 
celles des cigarettes et des tabacs 
fabriqués accusent par contre une 
certaine augmentation. 

Les jmportatlons de fromage ont, 
ainsi qu'on peut le constater, di- , 
minué tant en valeur qu'en quan­
tité grâce aux mesures de protec­
tion phses par le Gouvernement à 
l'encontre de certains produits 
étrangers qui concurrencent une 
industrie égyptienne à peine nais­
sante. Il en a été de même de la 
farine de blé et ce résultat n'a pu 
être obtenu que parce qu'il a été 
possible de produire sur place la 
semoule utilisée dans la fabrica­
tion des pâtes alimentaires. La di­
minution des importations de thé 
et de café est due à la majora­
tion des droHs de douane dont ces 
deux produits ont été l'objet pour 
des raisons d'ordre fiscal. Les 
importations de savon ont égale­
ment baissé en raison de l'activité 
qui se manifeste dans l'industrie 
locale et qui lui permet auiourd'hui 
de faire face à plus de 95 pour cent 
de la consommation intérieure. 

Par contre les importations de 
benzine se sont accrues de L.E. 78 
mille environ, alors que celles de 
kérosène, diezel oil et mazout ont 
considérablement diminué. 

Quant aux importations de ci­
ment, elles sont tombées de 47 000 
tonnes à 35,000 tonnes. La produc­
tion locale accuse également une 
certaine diminution par rapport à 
l' anné7 précédente. 

.Année 

1933 
1934 
19:35 
1936 
1937 
1938 
1939 

P-roduction 
en tonnes 

228,209 
296,837 
378,780 
3:34,775 
330,218 
375,763 
371,941 

Les importations de bois et d'en-
. grais ont de leur côté subi un cer­
tain fléchissement aussi bien en 
quantité qu'en valeur.Le Gouver­
nement se préoccupe sérieusement 
d'approvisionner le pays de quan­
tités suffisantes d'en5\rais importés 
de façon à ne pas entraver la pro­
duction agricole. 

Les chiffres des importations de 
tissus de toutes sortes mo;ntrent 
avec évidence que l'industrie du 
tissage a réalisé des progrès con­
sidérables à l'ombre de la protec­
tion douanière et il est à prévoir 
qu'elle se;ra ·en mesure de faire 
face dans un avenir prochain à 
la plus grande partie de la consom­
mation intérieure. C'est ainsi· que 
les importations -de 1.issus en .soie 
naturelle et artificielle et de tissus 
en laine ont ·sensiblement diminué. 

Quant aux importations de tissus 
de coton, elles ont accusé égale­
ment une régression notable, ainsj 
q:ue le montre le tableau ci:..~près 

· Année 

19:35 
1906 
1937 
19:38 
1939 

Poids net 
en tonnes 

26,677 
23,242 
22,498 
17,:332 
lO,û-18 

A --Comme·rce entTe l'E_gypte et l.e 
Soudan. 

Le co1-:ç.merce de l'Egypte avec le 
c::ou.fl an n'a pas cessé de progres­
ger.Les marchandises expédiées au 
Soudan ont passé de L.E. 1,107,000 
en 1938 à L.E. 1,157,000 en 1939 . 
Cet excédent est dû à l'augmenta­
tion des exportations de sucre. 

Quant aux marchandises impor­
_tées du Soudan, elles ont diminué 
de L.E. 818,000 à L.E. 619,000. Cette 
diminution peut être attribuée no­
tamment au fait que par suite du 
développement de la production de 
mi.llet et de sésame, les importa­
tions de ces deux ·articles ont très 
sensiblement décru. 
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Ci-après, un tableau des princi­
paux Jf,rticles échangés entre les 
deux pays: 

COMMERCE AVEC LE SOUDAN 

lnipo'rtations du. Soudan 

1938 1939 
L.E. L.E. 

Animaux vivants 34.859 46.282 
Poissons salés,, 

secs, etc. 12.047 10.903 
Beurre fondu 27.247 4.2.472 
Hari·cots secs 43.854 33.633 
Fèves et féveroles 12.008 3.742 
Pois chiches 25.443 21.970 
Lupins 5.745 7.393 
Dates en boîtes 21.156 16.885 
Poivres, piments et 

autres 6.505 12.656 
Millet 147.116 23.794 
Maïs 4.432 7.074 
Arachides 41.253 33.626 
Sésame 176.597 123.404 
Graines oléagineuses 47.378 
Graines pour tannage 

et teinture 
FHms parlants 
Peaux brutes 
Instruments et 

appareils 
Effets usagés utilisés 

par le commerce 
Colis postaux 
Autres articles 

Total des marchan­
dises importées du 

2.558 
65 .'793 

38.749 

9.881 

24.322 
17.848 
53.579 

4b,439 

5.458 
62.249 
23 . .234 

9.087 

24.763 
11.639 
58.247 

Soudan 818.050 619.125 

·Exportations au Sourlan 

ATt·ides 

Farine de blé 
Huiles de graines ·de 

coton 
Sucre de canne 

raffiné 
Confiseries 
Tabacs fabriqués 
Terres, pierres, 

chaux et ciments 
Films parlants 
Savons communs 
Peq,ux et cuirs 
Papier 
Soie 
Tissus de coton 
Chaussures 
Fer, fonte et acier 
.Cuivre 
c·olis postaux 
Autres arti·cles 

Total d..es mar­
chandises ex­
portées au 

1938 1939 
L.E. L.E. 

3.086 2.736 

4.874 6.364 

342.113 421.604' 
18.402 24.110 
50.629 40.597 

13.189 15.875 
71.124 71.492 
22.791 14.014 
17.292 17.115 
15.635 14.418 

222.713 198.373 
17.126 8.442 
11.170 18.298 
11.793 11.624 
4.357 . 5.420 1 

86.611 69.260 
194.224 217.697 

Soudan 1.107:-129 1.157.449 

lÜ. - BALANCE COMMERCIALE 
DE L'EGYPTE 

La balance commerciale s'est avé­
rée en 1939 favorable à l'Egypte, 
se·s exportations ayant excédé ses 
importations de L~E. 741.000, alors 
que durant l'année précédente elle 
-s'était tràduite par un déficit de 
plus de L.E. 6,8 millions. 

Quant aux résultats de nos 
échanges avec l 'étranger, ils se 
sont montrés en notre faveur par 
rapport aux pays suivants: 

Excédent 
dés expor­

tations sur 
les impor­

tations 

1939 
L.E. 

Gde-Bretagne 2.939.000 
France 1. 762.000 
Japon 1.647.000 
Indes 1.200.000 
Sui·sse 769.000 
Palestine 517.000 
Espagne 310.000 
Chine 305.000 
Canada 204.000 
Portugal 188.000 
Syrie 135.000 
Esthonie 125.000 
Malte et Gibr. ~ 90.000 
Hedjaz et Nejd 89.000 
Grèce 80.000 
Iraq 70.000 
Danemark 70.000 

Excédent 
des expor­

tations sur 
les- impor­
tations 

1938 
L.E. 
1.438.000 

511.000 
887.000 
667.000 
488.000 
326.000 
10.000 
45.000 
29.000 

121.000 
74.000 

121.000 
80.000 
1.000 

69.000 
80.000 
13.000 

N.B. -- Les manhandises i1npoT­
tées de Grèce, Iraq et DanemaTk, 
avaient en 1938, dépassé celles qui 
Leur avaient été expéd·iées. 

Il est à remarquer que nos expor- ·, 
tations à destination de ·-la Gra,Lde­
Bretagne, de la France, du Japon 
et des Indes accusent une plus-va­
lue consid~rable, leurs achats de 
coton égyptien ayant largement ex­
cédé ceux de l'année précédente, 
Pour la première fois depuis long­
temps, nos échanges commerciaux 
avec la Grèce se sont traduits par 
un excédent de L.E. 80.000 dans 
nos exportations, excédènt dû dans 
ce cas également à l'augmentation 
des exportations de coton. 

Les pays auxquels la balance 
cr,mmerciale a été favorable sont 
Je ~, suivants: 

Pays 
Indes Néerl. 
Etats-Unis 
Chili 

Exqédent 
des impor 

tation~ sur 
les expor­

tations 

L.E. 
1939 

Excédent 
des impor­
tations sur 

les expor­
tations 

L.E. 
1938 

1.689.000 

Ht:lgique et I.11X. 
J~c~umanie 

1.428.000 
l.MO.OOO 
1.277.000 
1.057.000 

687.000 
'>14.000 
41~8.000 
446.000 
J66.000. 

1. 740.000 
8:29.000 

1.569.000 
673.000 

Ital je 
Nc;rvège 
Allemagne 
Iran 

1.191.000 
501.000 
332.00() 
581.000 

279.000 
~~69.000 
~40.000 
?26.000 

Finlande 
Hollande 
Yougoslavie 
CeYlan 
Malaisie 
Brésil 
Tutquie 
Hongrie 

Britann.209.000 

A lïstralie 
U.R.S.S 
Suède 
T;ulgarie 
Chypre 

173.000 
173.000 
129.000 
110.000 
102.000 

97'.000 
92.000 
{)3.0QO 

386.000 
447.000 
107.000 
257.000 
52.000 

181.000 
131.000 
228.000 
16'3.000 
47'/.000 
278.000 
16:1.000 
102.000 

Le ùéficit de notre balance corn· 
merciale ne s'est pas accL•ntué par 
1apport à ce qu'il était en W38, 
sauf en ce qui concerne le Chili, 
ta Houmanie, 1'All8magne, la You· 
goslavia et la Turquie. L'aggrava­
tion du déficit a été déterminée pat' 
Je fait crue le Chili n'a pu importer 
<L~ grandes quantités dé riz ~·gyp­
tien par suite de l'élévati.cu du.· fret 
m~;xitime et que .t'exportation du 
ccdon à desti.nation de l'Allemagne 
- complètement arrêtée aujour­
d 'hui .- n'avait généralement lieu 
que vers la fin de l'année, rec­
trfiant ainsi la balance commer· 
ciale entre les deux pays. Quant 
il. Ja Roumanie, son gouvernement 
a 'tout récemment délégué en 
Eg-yl)te une mission commerciale à 
l dfet d'entamer des pourparlers 
rvec le Gouvernement Egyptien en 
vue de modifier l'accord comn1er· 
cial en vigue1Jr entre les deux pays. 
li est :\ espérer qu'après l'entente 
illtervenue entre .les deux parties, 
I'Egypte sera en mesure d'accro1-
tre seo.si.bleme:nt ses ex.rortat1ons 
en Houma.ni.e. Le Gouvernement a 
()~ullem.mt toutes les raisons de 
ci uire que les relations üéjà si in­
times er,tre l'Egypte et la Turquie 
se resserreront encore davantage 
;1, l'avenir, gt·'\ce au développe­
n:ent de leurs échanges commer­
ci n ux respectifs. 

On ne pent qu'être saUsfait de 
i'amélioratlon qui s'est produite en 
frt\'eur de 1' Egypte dans ~es échan­
g·e~ corr.merl~ iaux avec la Belgique 
et le Luxembourg qui, alors que 
l'Egyp L; angmentait ses _ exporta­
tüms :i desümltion de ces deux 
fort)-s, voyaient leurs propres ex­
p( rta.ti.ons diminuer sensiblement 
Il est a sm1haiter que la Belgique 
soiL en mesure d'accentuer ses 
Hd•ab de prnàuits égyptiens, .. de 
f;.~ çon ù rl é ·elopper le Irl•mvement 
de ·ses échang~~s avec l'Egypte.-

Bi en que les importations prove­
n.-mt des Etats-lfn'is d'AméTique ' se 
scjen t nccrues d'environ L.E 225 
mille, !eurs arhat.s 0 n Egypte ·n'en 

· ont pas moins angmenté de près de 
L.E. 530.000. 

Il y a lien lle signaler Ja régres­
SÏ('Jl') considérable i.fll'ont subie nos 
ilnportation's de la Russh~ Soviéti­
qne, régression dét~rminée par la 
cl iminutwn de ses exportations de 
pétrole et de ses dérivés. 
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========================= 
tA SITUATION DE lA MONNAIE BRITANNIQUE 

LES FlUCTUATIONS DU STERLING A NEW-YORK 
Dans le graphique ci-après nous 

avons l'lelevé les fluctuations 1du 
cours du ster'ling à New-York dU 1er 
janvier 1939 au .29 janvier 1940. 

Nous r:a.ppeller.on.s, pour mémoi­
re, que le début de 1939 portait en­
co·re la tra·ce de la :spéculation sur 
le sterling qui abtmtit ·le 6 janvie.r 
1939 à une intervention de la Ban­
que d' Anglete~rre et de la Trésorerie 

4.70 
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4.10 --

4.oo· 
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:anglaise en vue de -combattre ces 
manoeuvres. La Banque d' Angleter­
re avai~, dans ee bur,, vendu à l'é­
poque au fonds d'égalisation des 
changes pour plu:s. de f 200 millions 
d'.or en barres. 

Le 3 janvier 1939 la devise an­
glaise avait :touché 4.62 lj2, niveau 
le _plus bas depuis cinq ans eXJCep­
tion faite pour la arise de septem­
bre 1938 durant laquelle - le 28 
~septembre - '· le sterling était un 
iniStant revenu au cours de fluctua­
tions désordonné~s à 4,61. 

Après l'intervention de la Banque 
d' Angl.et•erre la f connaît unie lon­
gue période de stabilité entre 4,68 
et 4,69, jusqu'aux derniers jours du 
moi:s d'août où sous l'effet de la 
tension internationale la devise an­
glaise commence à fléchir pour 
reculer g~r:aduellement jusqu'à 3,80 
le 16 septembr.e. 

A œ moment, la déclaration de 
M. Morgenthau, secrétaire du Tré­
sor américain, conce1rnant la mise 
à l'étude des moyens propre1s à en­
rayer les vives fluctu:ati.ŒlS' du ster­
ling par rapport au $ amo!rc.e un 
relèvement régulier de la f qui se 
redresse jusqu'à 4,03 7/8 le 9 octo­
bre. 

J 

Nouvelles fluctuations en baisse 
du 9 .octopre jusqu'au début de no­
vembre sans que toutef.o•is la f re­
vienne aux plus lbas niveaux de .sep­
tembre. Elle se replie jusqu'à 3,83 
1/2 le 9 novembre. Le mouv•ement 
est provoqué par la teroyance que 
la mi1se en vigueur de la loi ct:e neu­
tralité américaine amènera l'Angle­
terre à .pro.cé.der à d'importantes· 

lt 
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vente1s de sterling pour solder ses 
achats aux Etats-Unis. Ge raison­
nement s'avère erroné la Gr:ande­
Bretagne possédant e~ Amérique 

des ·a,voirs suffisants pour fournir 
tous les montants nécessaires de $ 
au taux tOf.ficiei. 

On :assiste donc à paJrtir du 10 
novembre - le renforeemen1t cons­
tant de la situation des Alliés dans 
le1s domaines militaires et économi­
que aidant - à un raffermissement 
progressif. 

Le-s bruits qui onrt 1c:irculé à Lon­
dlre.s d'une réquisition éventuelle des 
nationaux anglais, en vue de leur 
valeurs étrangères détenues par les 
réalisation .pour le pai.emenrt: des dé­
penses effe.ctuées pour la Défense 
Nationa.le anglaise aux Etats-Unis 
ne ·pOurraient que constitue~r u:ri 
facteur supplémenrtaiY.e de soutien 
du sterling puisque ce pr.ojet subs­
tituerait à des opérations, de change 
une opération de réalisat1on d',a­
voirs qui donnerait naissance aussi­
tôt à un crédit important au bénéfi­
ce de l'Angleterre.. Ce facteur a 
sans doute par antLcipation j.oué un 
rôle dans la fermeté de la devi:se 
anglaise à New-York. 

Quoi qu'il en soit, ... a solidarité 
entre J.e ste·rlin:g. et le franc,- deve~ 
nue plus étroite encore à la suite 
des accords intervenus entre M. 
Paul Reynaud et Sir John Simon, 
don1ne toute sa valeur à l'apprécia­
tion dont ·bénéfic.ie tructuellement le 

. crédit des Alliés sur les marchés 
neutres. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

L'UNION FONCIERE D'EGYPTE, 
Société Anonyme Egyptienne 

Capital: Lstg. 500,000 entièr·ement v·ersé 

Siège Social :·LE CAIRE - 8, rue Cheikh Aboul Sebaa 
R.C. No. 9823 

Amélioration terres a_gricoles · 

Exploitation 
GÉRANCES URBAINES ET RURALES ~ 

LOTISSEMENTS - AVANCES 

CONDITIONS SUR DEMANDE 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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En Marge du Conflit Européen 

LA BANQUE DE FRANCE EN 1939 
Le rapport' annuel de la Ba;nque de 

France, dont le gouverneur', M. Pier­
re Fournier a donné lecture à l'·asJSem­
blëe généra'le, présente un, intérêt tout 
particulier en raison des graves évé­
nements internationaux qui ont mar­
qué l'année 1939. Il retrace fidèlement 
les faits monétaires, financiers et éco­
nomiques qui se s;ont déroult;is durant 
cette année cr~tique. 

En fait, le coml>te rendu comporte 
deux parties distinctes, la première 
aya;nt trait aux huit premiers mois, 
époque où la France· vivait encore sous 
le l'égime de paix armée que le Troi­
sième Reich imposait depuis plusie'U.l's 
années à la plupart des pays eurO­
péens, et la seconde à Ja période de 
guerre. 

La première partie rappelle les ré­
sultats réconfprt1ants qu'avait do·nnés 
le redres1sement financ:ier et économi­
que, réalisé sous la vigoureuse impul­
sion de M Paul Reynau<i dès l'autom­
ne de l'année précédente. 

Ce fut d'abord le fra:n,o s'améliorant, 
puis se stabilisant progressivement par 
rapport à la livre · aussi bien qu'au dol­
lar et à l'or. 

Ce furent les rapat'rioemepts massifs 
de captaux, grâc·e auxqu~ls une mas·­
se <i'or de plus de 17 milliards, s'ajou~ 
tant aux 9 millliards envi.r.o;n qu'avait 
reçus le F'onds de stabilisation des 
changes dans: les deux derniers mois 
de l'aQnée antérieure, rentra €Œl.· Fran­
ce de janvier à aoû.t 1939. 

Ce fut e;ncore .l'élargissement du 
marché monéUdre, favoTis'é par des in­
terventions de p1us en plus actives det 
l'institut d'émiS'sion sur lé marché li­
bre; l'abaissement,! du loyer de l'à.rgellt 
à court terme; Ja facilité aveCi laquel­
le l'Etat put placer d'abord des! bons 
à court terme, puis, en mai, rm em­
prunt à longue échéa;nce, faciltt'é quii 
le d.ispensa de faire· appel aux vacan­
'ces de la Banque. 

Et ce fut enfin la reprise dont bé­
néficia le marché financi·er malgré les 
vicissitudes extérieures·, le redres•se­
ment économique, l'augmentation d~ Ja 
production nationale, 11a stabilis~tion 

graduelle des prix, l'accroissement da 
28 0/0 de nos. exportations. 

En somme, le pays commença de ré­
colter les fruits de l'effort qu'ill vehai'IJ 
d'accomplir courageusement, et que la 
Banque de Fra;nce seconda ·avec effi­
cacité, notamment en abaissant dèS! le 
début de l'année le taux ct:e s~n es­
compte de 2 1/2 à 2 0/0, e1J en dispén­
sant son océdit aussi li'béralem'elli! que 
1e permettaient ses st'atuts. 

•%+ (• (~ 
.La guerre déchai;née par leS! maîtres 

de l'Allemagne vl.nt brusqu'emen.t in­
terrompre cette heureuse évoluïio:q .. 

Cependant l'effort réalisé ne fut 
point perdu, n pei"mit à la France 
d'aborder le collflit avec un crédit in­
tact. 

....... 
Dans le fait, les l'ésultats dont le 

gouverneur de l'institut d'émis•s:ion 
peut faire état pour' la période de 
guerre sont, eu égard !les événements, 
plus remarquables encore que ceux deS 
moi's antérieurs. D'ailleurs, l'action de 
la Banque y a largement contribué. 

Si l'épreuve d'un moratoire a pu être 
éparg;née au p3Jrs; SJi .l'économie na­
tionale a pu franchir sans accident sé­
rieux i'e cap diffilcïile de l'échéance de 
fin août, que suivit immédiatement Ja 
mobilisation générale, et stj! une situa­
tion relativement normale a pu être 
rétablie peu de - tèmps après cette 
échéance ,l'aide puissa;nte fournie par · 
la Banque d:e France y aura assuré­
ment été pour beaucoup. Les quelques 
16 milliards de cré<i~ts supplémentai­
res que la Banque a accoroés à l'éco­
nomie privée en trois semaines, sous 
forme d'escomptes et; d'avances, ont 
à cet égard joué Url,' rôle décisif. 

AUJ TrésDr, elle n'a pas apporté un 
collcours moins pré·ci-eux, d'une part en 
lui ouvi'Iànt immédiatement un compte 
d'avances nouvelles de 2-5 milliards, 
destiné à parer aux be~:odns les plus ur­
gents, et dans leque] l'Etat rte puisa 
d'ail'leUii's que modérément et après 
plusi-eurs semaines seulementi; o•autre 
part en développa.;nt davantage s1a. po­
litique d'«open market» et en favori­
sant de la sort~ l'afflux de disponibi­
lités s111r le marché ·et le mainti€'n de 
taux d'intérêt très modérés. 

En somme, sous l'intelligente direc­
tion de la Banque de France, gui a 
notàmm6·rit maintenu s•es taux au ni­
veau d'avant guerre, le mécanisme du 
crédit a remarquablement fonctionné. 
Da.rrs des circonstanc·es extraoll'Ciinai­
l'€ment graves il a prouvé à la fois sa 
solidité et sa souplesse. 

NaturellemenfJ l'aide apportée pal" la 
Banque tant à l'Etat; qu'à l'économie: 
et les bes1oins• exceptionnels du public 
on~ entraîné un gonflement llotable d~ 
la drculation des binets qui est pas,.. 
sée· entre le 17 aoû.t et la fi;n de l'ariL 
née de 123 à près de 150 milliards. 
Etant données! }les circonstances cette 
àugmentation ne sàurait surprendre. 

Toutefois·, <!.'est avee1 juste raison que 
Ie gouverneur d'e la Banque souligne 
que, si certaines précautions étaient na­
turelles au début du conflit, ~e jeu 
normal du créë.it, te] qu'il s'est affir­
me? depuis lors, doit' désormais mettre 
fin à la thés~aurisation. Les billets tJhé­
s·aurisés représentent de capitàux oi­
sifs; il fm porte, dans l'intérêt même de 
l'a défe)ls'e du pays, que ces1 capitaux 
re·ntrent dans l·e cÏircuit, SJo~t en s'in­
vestissant directement en bons· d'ar­
mem'ent, soit en affluant par le canat 
des banques SIUr' le marché monétaire 
où ils augn1enteront d'autant les res­
sotarceg dont l'EtatJ et l'économte na­
tionale peuvent! dispoSiel'. 

(• + +. 
C'est encore la collaboration active 

et eompétente &e la Banque de Franœ 
quJ a permi's au gouV'ernment d'orga.lli­
ser rapidement le c:ontrôle d,es chan-

ges. Ce n'est pas la tenue du franc, 
pE!.rfaitement satisfaisante après un 
repli initia) opéré délibérémen~ et) d'ac­
cord avec les autorités britanniques, 
qui a rendu ce centrôle nécessaire. 
C'est afin d'éviter à l'avenir toute é­
vas~on de c·apitaux de nature à ren­
dre le finanœment de la guerre plus 
malaisé qu'il a fallu étab~ir une st'ric~ 
te survemance . du commerce des de­
vises. 

La Banqll'e se à:evatt de souligner que 
l'e co:qtrôJe des cha;nges, avec! les mul­
tiples ré_glementatio~p.s qu'il comporte, 
est proprement un régime de gu-erre. 
«Le rèf:?ime de la liberté, est-il !litl !lahs 
le rapp01rtJ était le &eul qui convint en 
t·emps normal à un pays dont la struc­
turiJ était fondée SIUr Je jeu des ini· 
tiatives individue1les.>> Et ~ y a plus': 
c'est le mai:n,tien d!e la libertlé moné­
taire j1.·squ'au début de la guerre qu:l 
a rendu possible !e retour d'e 26 mil­
liards d:e capitaux, rellevant nos réser­
'\ ep. d'or et notre crédit public, -et per­
mettant à la Fl1l>nce d'entrer dans la 
guerr"e avec une slituat'ion monétaire 
co;nsidérablemenfl renforcée. 

De ces vertus de la liberté i! eon­
viendra. de se souvenir une fo~s que 
le conflit sera terminé 

D'ici là le contrôle ·des Cthanges ne 
sell'a. qu'un parmi les nombreux tniO· 
Yf!nl'l propres à assuror la défense de 
la n.ortnaie, éléme:nt important de la 
pui~sanee natjonale et dont la sauve­
garde sera l'un d'es facteurs - et non 
des mojndres - de la victoire. · 

La Banque de France ayant mis 
tous ses efforts et torute son autorité 
au E'ervice d'e cette oeuvre invite tous 
les Français à -y apporter .ieur collabo­
l'a.tiou, à ne point recUJler devartt les 
sa•~r:.fices nécessaires pour en assurer 
Je rlein S'Uccès. L'évolution monétaire 
et financière depuis la guerre, telle 
que .le gouverneur du grand éta­
blissement émetteur nm1s la d'écrit, 
nous apporte la certitude I'éC~Jnfortan­
te qUie le succès SeTa obtenu pour peu 
q~e chacun fasSe/ son devoir en y con­
tz 1 huant par tous Jes moyens en S'On 
~uvcl~ · 

LA NOUVELLE COMMISSION DE 
LA BOURSE DES VALEURS --La Comm.isslon de la Bours".e des 

Valeurs d'Alexandrie pour l'année 
1940 est ·constituée comme suit : 
Président: M. Isaac Errera 
Vice-Président: M. Fern~d Ros-

sano. 
SecrétCI!i.re trésorier: M. Costi 

Souaya. 
Membres: MM. A. A. Alexandroff 

M. Hazan, G. Mortera G. Piha: 
E. Riso-Levi, R. Pope' (National 
Bank ~ Egypt), A. Terni (Banco 
ltalo-Egiziano), L. S. Lubicz 
(Banque Ottomane.), M. A. OhriE~-

tomano (J3anque d'Athènes). 
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Les Influences de la Guerre 

LES MOUVEM ENTS DES· CA PIT AUX 
•• t 1 • 

La guerre a déterminé, dlan s tous ~:s 
·pays, une expansion brusqu~ ~e l ~­
mission fiduciaire. Les releves etablis 
pa,r le Bul\_etin statistique de Ja S .D.N. 
j~rmettent ~apprécier ~·ampleur ·· ~u 
phénomène. En comparaiSon de fm 
1938 la ci'rculation de bLll:ets en . Alle­
.nadne accuse une augmentatiop, de 
43 5° p. c. Elle atteint 36 P. c. en Fr'an­
Çe: 3-± l'· c. en Suède,. 27 p . c. en Bel~ 
giqne, 17 p. c. en SUls:se, 16 p. _c. en 
llolland,e, 11 p. C·. aux Etats-Ums, 10 
P. c. en Angl~terre. -~iSI le ~onfl~ent 
de la circula twn a ete a ccompagne !>3:r 
des m ouvements d'enca isse-or tirèSI di'­
vergents . Les stocks méta1liques aux 
E t.at::d .i n is ont grü'Ssi de 21.5 p. c. Ep 
France, ils ont augm'enté de 11.5 P· o. 
En Belgique ils ont accusé finalement 
une croissanee de 5 p. c. Par contre, 
ils mü subi u r:. flÉ:Cl!issement die 4 _p. c. 
en Suède. de 22 p . c. en Suisse, Qe 25 
.P· c. en H vllande. Par ~~ite . des. trans·­
ferts opérés du fon!ls d egallsahon des 
changes à · la Banque d'Angleterre, 
jj.eu~ · mouvement e.n Grande-B:etagr:e 
ne peut être exactem~nt me~re, m_all=J 
il n·e8 t pas douteux qu'une d iminutlOill 
s;est produite. 
· La diversité des tendances ·en~re. les 
.encaisses métalliques et les va:1~twns 
~die ~a circulatiO'n correpond ._evJdem­
.ment à }ta divers,ité d€S' situa twns po­
litiques - étant entfon du que la corn~ 
para ison ne porte que s '?r . des pays 
. .fidèles à la libe'l'té m onetaire, aV'ec 
t out ce qu'elle impliqu e - à ·1~ v~va~ 
cité plus ou moins grande ?-es reac­
t ions psychologiques du pubh<;:' d eva nt 

.les événements, ·enfin et . peu Le t're , S';~­
t out à l' importance relat!ve d!es depots 
.étJrangers à court terme. 

On r emarquera immédiatement qure 
.la part icipabon à }a g uerre 011; le_ sta­
. t ut d e neutralité n 'on t pas JOu e de 
.rôle absolument déterminant dtans! les 
mouvements m onétaires. ·Pa't' exemple, 
~le gonflement de c ircuJatiop. fiduciaire 
en A n gleterre se r ange parmi lès . plu s 
faibles Dautrepa:rt la France p~ut 
f a ire état d'un acc~ois'Sement considé­
.ra ble de s on encaisse !l'or. Pa.r con tre! 
d es neutres tels que la Suisse, la Hol­
lànde ou la Suède accusep.t à ,la fc is 
u n e perte de mêtal jaune et une m ul­
tipl~cation des b ill-ets émis. 

Quoi d'ét on na nt? Mls · à part · Jes 
. E tats-Unis, qui j.ouissent des avanta­
ges d e la sécurit é territorilale et de la 
paix extérieu r e; quel pays encore at­
taché a la liberté des échanges, c' est. 
à -dir e à la sauv~garde des propriétéSJ 

!'privées, profite t out à la fois des sû­
retès et des bénéf ices écondmiques• ou 
financier s d e }a non-belligérance? Le­
q uel of f r e encorre ~aux capitaux errants 

, un r efug e certa in? lJ! ·est. ·d o n o n atu -
_rel que les phé;nomènes . m onét aires is ­
, sus de l a ,guerre répondent a u, carac­
:·t êre indéfi:p~ du conflit , .et qu'~ucune 
, Hgne' prëcise. ne · s'en dég_a,ge. Tout au 

p lus peut-on inférer · des ohif t're:s rele-

EN EUROPE 
ves par le BuJJ·etin statisti·qu'e die l'a 
S.D.N. qu'à 'except ion d'un• contre­
courant de rapatri1ement dre fondis en 
France - vëriltable chef-d"o'euvre cl(el 
la P•O·Iitiqu'e l'ibérale de M. P. Reyn·aud' 
- l'Europe s 'est vidée au profit die 
I'AmériqUie du solde des dépôts die ca­
pitaux inactifs. 

La Begique a va it, dès 1936, ass;isté 
à l'exode du <<hot-money» qui: avait 
afflue chez elle au lenàremain d·e la 
ctéva.J.uation dè mars 1935. Cet exode 
s'étàit poursuivi et achevé aprèS! la 
stabilisation du franc français. Dès 
lors, elle a écha}?pé à la tep.sion qui a 
troublé soi f ort ement les marchés du 
change et du crédit en Suisse ou en 
Ho:llande pendant/ l'an;née 1939. Si 
l'augmentation d e l'émissio<n fiduciai:­
re, à proportion de 27 p .c., sie range 
pà rmi les p lus cop.si'dérables', le ren­
forcement. c,orrélatif de 5 p.c~ des 
avoms-or de notre Bar..gue Clentrale est 
un fait exceptionnel quj, autorise des 
comparaisons flatteuses ave.o d 'a .utres 
pay1:. n"eù.tl'es. N ous sa v ons, ·en effet, 
qu'après la crise de janvier-avril 1939, 
notre change s 'est rétàbli, raffermi, 
centr e toutes les' devises, jusqu''en sep­
tembre. Nous savons que depuis le dé­
cler.: chement des h ostilités, 11 s'est 
maintenu presque conSitamment à pro­
ximité des p)Oi.nts' d'ent!rée. de l'or. J.:,es 
décaissements anticipés ,requis par le 
paiement des importations! de matières 
pr t.mièr es et d e p1·oduits• d'alimentatio!l 
n'ont ex ercé qu'une influence t:z:ès fai­
ble s ur le montan~ de l'encaisse. 

Du point de v ue solidité du cttange, 
co m me du po int de vue stabil ité mo­
nétai(e, la S1itua tion de la Be·lgique au 
t erme de l'exercice 1939 se présente 
sous des auspices beauqoup meilleurs 
qu'en d'aut res pays réputés à devises 
fo rtes ,L'excéden t de circulation is·su 
des r etraits de fondSI opé.rés. ef!, sep­
tembre et en décembre, lorsr d es deux 
premières «alertes» de la guerre, est 
resté entièrement dans l'e pays. On 
aime à croire qu'il est demeuré jusqu 'à 
présent sans emploi et qu'il a gross~ 

purement et simplement les réserves 
de thésaurisation qui von t être sollici­
tées par l'emprun t . Est..ce exact et 
peut-on en, toute sécurité fàire fondS 
sur le «Chômage» des capitaux? 

ll est vrai que la c1rculation fidu­
ciaire belge a été portée de 23.909 mil­
lion s le 24 aoùt 1939, à 28,287 millions• 
le 25 janvier 1940, par un mouvement 
presque continu. L'augmen tation es t " 
exactement de 4.378 miJlions'. Mais o<n 
ne peut négliger de c.on sidérer que. ces 
4.378 millions on t part icipé déjà am­
plement au finànc:emen t des dépenses 
extraordinaires de l'Etat. La mise en 
jeu d e l'«open-market . policy» au pla­
fond nouvea u de 5 mÏ'lliards a déter­
mmè . UJ?.e pr ogression très importante 
des en ga g ements à la Banque Natio­
nale, s oit du ,24 ' a oûn . a~ 25_ jÎ:mvier 
dernier : · 

24- août 1939. - EffetSJ: 1.174; Avan­
oesr. 32Z; Fonds publics : 1.278; Totaux: 
2.774. . 

25 janvi:er 1940. - Effets: 5.397; A­
vances•: 762; Fonds publics: 1.442; 
Totaux: 7.601. 

Augmentatio;n. - Effej::Js: 4.223; A­
vanceS!: 440; Fonds publics: 164; To­
taux: 4.827. 

S ''i:l 'est di.fficil'e d'admettre que le 
parallélisme dJe 1' expansio1n de Ia cir­
cuation fiduciaire et de l' émissi:on de 
b~ns escomptés est· une pure coïnci­
dence, il faut alors reco:qnaî~re que 
l'excédent de biJletSI constaté depuis la 
fin dw mois d'août a été absorbé ou 
utilisé par }:e financement des besoins 
du Trésor dans la limite des opéra­
tions d' «open-market» fixée par l'ar­
rêté royal du 24 août 1939. Il est dono 
absurde et i'njuste d•i,nvoquer' à tou/t 
propos, pour masquer des fautes éco­
nom~ques évid'ent.es~ l'î.nertire, lie chô• 
mage volrontaire des capitaux. Ceu·x-oi 
se sont consacrés aux frais de l'a sé­
curité nationale dans une · mesure con•­
sidérable. Ce sont choses utiiJes à d1ire. 

PROCÈS en COURS 

2.4 Février 1940 

Cie. Universelle du Canal Mari· 
t ime de Suez. - C oncl. du Min. 
Public, dev. la Cour d'Appel (2ème 
Ch. ) sur appel du Crédit Alexan­
dr in, contre jugement déclarant 
que le service des obligations de­
vrait être fait sur la base de l'or. 

9 Mars 1940 

lan.d Bank of Egypt.- Déb· dev. 
la Cour d'Appel (2ème Ch.) sur 
appel de G. Moraitinis et Th. An~ 
déinos du jugement en date du 14 
mai 1938 relatif au service des 
oblig. 4 1/2 ojo en francs français, 
fixant à P . T. 705 les mille francs . 

16 mars 1940 
Soc· Gén . des 'Sucreries et de la 

Raffinerie d'Egypte. - Déb. du 
l'rib· Comm. du Caire sur act, int. 
par M. Marco J. Harari tend. à 
faire dire que les parts de fond. de­
la dite Soc. doiv. participer aux 45 
pour cent de toutes activités nou­
velles creees par les fonds prélevés 

· sur· les bénéf. depuis .lè concordat 
jusqu' au jour de la mise en liqui-
dation de la Société. · 
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liNE MANIFESTATION DANS LA. VIE ÉCONOMIQUE 

-L'INAUGURATION DE L~OFFI~E 
.DE RELATIONS ~OMMER~IALES 

Le vin d'honneur que M. Nes'Sim 
E. Misrahi, dire·cteur fondateur de 
l'Office de Relations Commerciales 
a offert à l'oe:casimt de l'inaugu­
NJtion officieUe dÙ Siège de cette 
institution au Cair-e, a, été un vé­
ritable succès. 

•• 
<1e lia British Chamber of Commerce, 
M. René Tabouret, :secrétaire de la 
Chambre de Commerce Franciaise:, 
M. J. Fresco, ancient contrôleur du. 
Dpt. de la Statistique de l'Etat, M. 
Henri Haim, administrateur de­
légué, de la Société Orientale de 

Un grand nombr~ de personna- Publicité, M. A. s. Parker, O.B.E., 

'"Al ·Misri" M. Max Fisher, de 
l"'Egyptian' Direcltory", M. Léon 
Neuman, de la "Rev_ue d'Egypte", 
M. Ganem, de "La Patrie", M. 
Adjiman, de l'"Ahrem", M. Sarou­
khan, de la "Cam vaille", M. . El 
Maleh, de l'"Awore", M. Bentata, 
du "Journal du Commerce et- de La 
Marine", M. Jacques Bll8..u, chef du 
Service des Renseignements de la 
Banque Belge, M. Cohen, du Crédit 
Lyonillais, M. Saya, de [a Banque 
Ottomane, M. Gandus, de la Dresd­
ner Bank, M . . E. Lindi, M. Albert 
Haym, M. Abel Saul, M. Salvatore 
Castro, M. Dahbah, M. I. Mizrahi, 
M. Na.ssif, M. Armand! Rosenfeld, 
M. Isaac Ch18..lom, etc. 

lités du monde offi·ciel et du mon­
-de des affaires :ont tenu à répon­
dre à l'appel du directeur de l'Of­
fi·ce, ~portant ainsi le témoignage 
<le leur sympathie et de leurs en·­
courage.ments. 

Parmi' 1·es invités de marque, 1ci-
. tons les noms suivants: Sadek Bey 
Afifi, directeur de la section des 
Chambres de Oommeree Egyptien­
~es au ministère du Commerce et 
de l'Industrie, Ahmed Bey Ha.wa, 
secrétaire de S.E. le miillistre du 
·commerce, Abdel Meguid Bey el 
Rimali, sécrétaire général de la 
Chambre de Oommer·ce Egyptien­
ne du Caire, Salvatore Bey Cicurel, 

· Abdou Cha.ffei Bey, Ma:hmoud Bey 
Gamma1, Ibrahim Bey Sayed, EUe 
Jacques Hamaoui, Mahmoud Attieh 
Bey, iffiembr.es du Oonsteil d:'admi­
nistretion de la Chambre de Oom­
me:rce Egyptienne du Caire, M. R. 

'd·e Bercego•l1e de Lile, Atta•ché Corn­
. mercial de France, Cav. Decio Buf­
lf1on~. Attaché Comme!'lcial d'Italie, 
M. R. Takta:ya, Attaché Commercia•l 
du Japon, M. Hayat, secrétaire de 
l'Attaché Co.mmercial de France, 

· M. S. H. Trimen, O.B.E., secrétaire 

!I'édacteur en1 chef de l"'Egyptian 
Gazeztte," M. N. Nahas, du "JJour­
nal d'Egypte", M. Ke!lba, du ''Mo­
.kattJam", M. WeJ:aya du journal 

En quelque:s mots, M. Misrahi a 
exposé le but et l'objet de· cette 
organisati'on, se mettant à ~a dis­
position de ses invités pour leur 
faire visiter les principaux :services 
de l'Offi:oo et leur exprimer le mé­
c-anisme délicat de chacun de ces 
services. 

Cette démonstration a produit un 
e~oellen1t ·effet sur les visiteoos qui 
ont été impressionnés par l'orldre et 
la méthode qui règnent dans les bu­
reaux de l'Office, 1ainsi que par le 
formidable ef:Dort de documentation 
que 1ce t!'la vail nécessite. 

Ils ;ant vivement félicité M. Nes­
sim Misrahi de sa louable initiative, 
lui souhaitant le plus grand :succès 
dans .l'oeuvre méritoire qu'il a en­
treprise et qui constitue un apport 
non néglige·able à l'édifice éüono­
mique égyptien. 

BANCO 

T ALO- EGIZ ANO 
SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE 

R.C. Alex. No. 250 

CO RESPONDANT 
DU TRÉSOR ROYAL ITAL EN 

TOUTES LES OP~RAnONS DE BANQUE 
SERVICE DE COFFRES-FORTS PRIVÉS 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
Le Budget 

PaT~ant du Budget, ~e «Doustou?'» 
~oue ~e Gouvernement d'a voiT pu 
l'·équiUb?'eT grâce à une sage poli­
ti,que, et de ~'avoir présenté au 
Par~ement dans ~e délai pTévu par 
la Constitution. Il écrit: 

C'est la deuxième fois que le 
délai constitutionnel est respecté; 
la première fois c'·était l'année der­
nière alors que le Dr. Ahmed Maher 
pacha détenait le portefeuille des 
finances. En effet, le budget du 
dit exercice préparé par lui, avait 
été soumis aux Chambres dans le 
délai réglementaire. 

La préparation du budget du 
prochain exercice a, sans aucun 
doute, été hérissée de difficultés en 
raison des circonstances particuliè­
re!Ylent graves que traverse le pays 
et la nécessité de porter au double 
les dépenses de la défense· natio­
nale afin de parer aux éventua­
lités. Du reste, les charges de la 
de~ense ne furent pas la seule 
sour!.,e de difficultés car il fallait 
aussi satisfaire le désir du gouver­
nement d'aller de l'avant dans 
l,'cxécution du programme de ré­
formes intérieures dans son inté­
grité, malgré la diversité de ses 
fo.cmf's. 

Seul Aly Maher pacha était 
~'h,:.mme audacieux et assez éner­
gique pour créer, dans des CÎJ­
cc:nRtances aussi difficiles, un mi­
niRtère des affaires sociales de•1B.nt 
'

7 t:'iUcr à l'exëcution du vaste pro­
gr am me de r(fo.rmes dont il q, v~.: L 
jeté lui-même les bases. 

Et. voici, ies réflexions au suj:~t 
du Rudget de M. Mahmoud A.zmi, 
Téit t,;.rions rep·~oduites par l' «Ah· 
Tam»: 

Lüs principes généraux sur les­
!-JUels le budget a été élaboré por­
tent sur la réduction des dépenses, 
un recours très limité aux réserves 
et de bien faibles contributions in­
directes. 

Quant aux charges de l'Egypte, 
elle~ ont augmenté en raison des 
.rra"is de~ armements et des exi­
genr'f~s impérieuses d'une part, 
ainsi ~~ue des nécessités d'augmen­
t.:l' le coûl de la production en ce 
qui concerne les impot~att 1DS de 
'!'étn.:,r_ger, d'autre part. Les re­
VelfU.S de_ l'Etat ont diminué par 
suite de l'insuffisance des in1por­
tations et, partant, des revenus 
d8s douanes. Et ce en raison d'~ 
la diffirulté des moyens de tn.ns- -

.. -... 
port et de l'insuffisance de la pro­
duc üc·n t.~ l'étranger où les usines 
so11~. st'rtout occupées aux j nd11., 
trtl~S d1~ la guerre. 

Mais ceci n'est pas du tout l'avis 
du «Wafd El Masri,)) qui écrit: 

Le ministère des Finances a né­
gligé une importante resource, à 
:?avoi'r le développement de la for­
tune 11ationale: il pourrait se pro­
curer à très bon marché le pétrole 
necessaire à toute la consomma­
tion du pays. Il ne l'a pas fait. 
Il a a.ccablé les contribuables et 
la production nationale pour com­
bler J.o déficit. 

Les Industries Alimentaires 

Beaucoup d'industries peuvent 
f:tre facilement développées, mal­
gt<! lo guene, jusqu'au point de 
com bleT les besoins du pays écrit 
l'<<Alt1·amn dans un article de fond: 

L'indut:trie du sucre en Egypte 
est t r:Gême d'alimenter le marché 
local n1ême en temps de guerre. 
Car les usines égyptiennes sont 
pourvues d'ateliers mécaniques 
nour la construction de certains 
it.ppRI'Eils et pour la fabrication de 
nombreuses pièces de rechange 
dont ces fabriques peuvent avoir 
besoin. Pour ce qui est des com­
bustibles, l'industrie du sucre en a 
besoin au même titre que les 
autres qui existent en Egypte. 

En ce qui concerne les huiles, 
le pays en consomme plusieurs va­
riét.és S'il en importe beaucoup de 
l'étranger, il en fabrique certaines 
variétés sur place dont la plus im­
portante est l'huile de la graine de 
cotcH1. Il y a en Egypte des usines 

de pressage de graines pouvant . 
produire beaucoup plus qu'il ne 
faut à la consommation locale. En 
effet, ceP usines sont à même de· 
produiee cent mille tonnes d'huile 
alors que les besoins . de la ,con~ 
sommation locale ne dépassent 
gt.::.ère vingt mille tonnes. 

A vt'c le développement de cette 
industrie, l'Egypte pourra se dis­
penser dE· l'importation des huiles 
éj.rangère1:. 

Les Faux Bruits 

C'est le «Mussawar», _qui criti~ 
quant les P'ropagateurs de fausses 
Tumeu-rs pour le coton, demande· 
a1.1, GouveTnement de réagi.r éner­
giquement contTe eux. Il écrit dans 
un aTticle de fond: 

Un petit mot paraissant dans un· 
journal à grand tirage suffit pour· 
faire hausser les prix ou les faire 
baisser. Vainement publiera-t-on en­
suite des démentis officiels; leur 
publication aura toujours lieu tar­
chvement après tout un luxe 'de 
consultations, de discussions et 
d'enquêtes, cependant que la mau­
vaise nouvelle aura eu tout le 
temps de répandre son vénin dans· 
les milieux des vendeurs, des cour­
tiers et des professionnels de. la 
bourse en général. / 

A l'heure présente, le coton est 
l1allotté par la hausse et la baisse. 
Or. en demandant aux initiés leur­
avis <iU sujet de cet éta:t de choses, 
ils vous répondent sans hésiter 
qu'Il est dû à des facteurs d'ordre 
intérieur. Malgré cela la jeune et 
énergique administration du coton 
ne lui a pas encore trouvé un 
remède. 

-··························································································· 

THE LAND BANK OF EGYPT 
SOCIETE . ANONYME EGYPTIENNE · 

fondée par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièqe Social à Alexandrie 
R.C. No. 353 

Capital : L.E. 1.000.000 - Réserves et Provisions : L.E. 806.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou à court terme. - Acquisition des 
créances hypothécaires. -- Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou sans intérêts. 

,. >o -~ ~- t,~: - ; ·- ' - ~· ""• ~ \ ~-- :0 •' ·_ r ~l.. .•" • • • < ,T 
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ECHOS 
SUCRERIES D'EGYPTE 

Les actionnaires de cette Société 
se réuniront en Assembléé Génerale 
Ordinaire le 2~ Févrièr 1U40. Voici 
les 'clüffres du bilan arrêté au 3:!-
0cto·bre 1~09 qui leur sera soumis. 

AC1'1F. - Usines, Immeubles et 
Propriétés L.E. 1.0lv.533 (1.03UJ151); 
Coupons I.n térimaires Obligations 
95.44!) (95.44~); · Comptes-Courants 
et débiteurs divers 202.101 (232.619), 
Dépenses et avances sm: prochaines 
campagnes 1~5.640 (120.7~0); Avan­
ces sur contrats 132.934 (58.241); 
Sucres étrangers à recevoir 509.440 
(0); Stock sucres 661.537 (678.211); 
S t o c k marchandises 556.856 
(504.246); Caisse de Prévoyance 
:JO.g.598 (322.707);Portef.euille 177.042 
(121.696); Caisse et ;Banques 392.524 
l641.031); Total L.E . . 4.163.664 
(3.814.933). 

PASSIF. - Capital L.E. 1.341.534 
(1.341.534); Obligations 1.222.210 
(1.243.627); National Bank 217.101 
l10.095); Comptes-Courants 201.634 
l187.758); Comptes à régler 56.896 
\29.190)·; Accise 526.470 (317.028'); 
Cautionnerrients 16.564 (96.632); 
Provisions et réserves diverses 
14.092 (13. 711); Recettes prochaines 
·campagnes 1~.420 (12.903); ;Provi­
sion ren'ouveLlemerit et extension 
usines 811.642 (723.583) dont 779.574 
(691.541) déjà utilisée·s; Solde· 32.067 
(32.042); Caisse Pr~voyant~e person­
nel 309.580 (322. 700); Assurances 
61.168 (59.527); Profits et Pertes 
152.925 (148.184); Total L.E:4.163.664 
(3. 814. 933). 

RECETTES. - Produits ventes 
(moins accises ~ et perception) L.E. 
3.236.164 (2.883.611). stock sucres 
661.537 (678.211); intérêts 26.743 
(28.460); total L.E. 3.924.444 (3.590 
mille 282). 

DEPENSES .- Stock sucre L.E. 
6'78.211 (599.317); achats sucre 541 
mille 060 ( 4 71. 716); frais exploita­
tion 1.941.487 (1.948.918); frais 
transports et assurances 47.566 (105 
mille i361); commissions 1.381 (6 
mille 334); frais embalagë 165.242 
(133.623); administration 49.301 (44 
mille 950); titres Bourse Paris 6.972 
(2.399); impôts égyptiens 7.559 (0); 
Caisse de Prévoyance 3.000 (0); Re­
nouvellement et extension usines 
88.059 (91.641), charges hors conven­
tion 18.000 (15.000); amortissement 
obligations 23.681 (22.438); bénéfi­
ces .152.924 (148.184); total L.E. 
3.924.444 (3.590.282). 

Il sera proposé de distribuer aux 
deux catégories d'actions un cou­
pon de francs 6. 75 contre 6.50 l 'an­
née dernière. 

+ ·:· + 
COORDINATION 

DES TRANSPORTS 
La Société des Nations vient de 

faire paraître sous le titre de «Co­
ordination des transports», un in­
téressant addendum au volume 

ET NOUVELLES 
qu'elle avait publié naguère sous 
ie même titre. 

Il s 'agit là du recueil fort ins­
tructif des renseignements que les 
gouvernements ont fournis eux-mê­
mes sur la manière dont ils envi­
sageaient ou tentaient de résoudre 
ce problème. On sait que celui-ci 
était devenu aigu dans la plupart 
des pays depuis l 'essor un peu dé­
sordonné de l'industrie automobile 
et des transports routiers. -

Les deux volumes se complètent. 
Leur lecture permet de se rendre 
compte de l 'évolution de ce vaste 
problème·, telle qu'elle se manifes­
tait avant le cornmeniement de la 
guerre artuelle. 
. L'intérêt qui s'attache à cette do­

cumentation provient à la fois d~ 
données mêmes recueillies et du 
nombre des pays auxquels elle se · 
rapporte, Ces derniers sont au nom­
bre de quarante et leur répartition 
géographique porte sur toutes les 
parties du monde, ce qui permet 
d ' ob~enir un aperçu vraiment in­
ternational de la situation. 

Les renseignements ainsi groupés 
C'nt trait aux mesures prises par les 
pays en matière de coordination des 
trois grands moyens de transport; 
chemins de fer, routes et naviga­
tion inérieure. Ces renseignements 

.portent notamment sur le régime 
'administratif. 

1 CONSTITUTION D'UNE 
NOUVELLE CHAMBRE 

CORPORATIVE INDUSTRIELLE ---Nous apprenons qu'il vient de se 
constituer sous les auspices d'e la 
Fédération Egyptienne des Indu­
stries une nouvelle Chambre Corpo­
rative dénomée Chambre de l' lnau&­
trie E gyp1tienne du Tricotage. 

Elle comprend toutes les fauriqu':\s 
s'occupant de la productL.m des sous-

vêtements tricotés, . en coton ou en 
laine. 

Comme les autres douze Chambres 
fonctionnant sous les auspit:es de la 
Fédération Egy'Ptienne des Indus­
tr.ies, le nouvel organisme n'a pas 
de but lueratif, et ne constitue tü 
un trust ni un cartel. 

Sion but est la défense des inté­
rêts c~llectifs de ses affiliés, mis en 
harmonie avec les intérêts généraux 
de .L'économie nationale,' et l'étude 
de toutes les· questions intéressant 
d'une façon directe ou indirecte l'in­
dustrie du Tricotage qui lui s·eront 
soumises soit par les membres de la 
Chambre, soit par des institutions, 
des groupements ou des Services 
dE'tat . 

La nouvelle Ohambre sera d:irigée 
par un Comité cO!Ilstitué · oomme 
suit: 
Président: M. Hassan Ho sn y Farès, 

de la Société Misr pour la Fila­
ture et le Tissage du Coton; 

T/ice-Présidents: M. Sonsky B. de la 
"Etex" Indiustrie Eg:ylptienne de 
Textiles; 
M. Francis V. de l'Industrie Bon­
netière Egyptienne ".A:bou Neg­
ma"; 

Conseillers: MM. BarcHon J.,. Bojad­
jeff A. de la Fabrique Egyptienne 
de Bonneterie "Ka-Bo"; 
Dorra J. d~ la Société Egyptienn~e 
de l'Industrie de Bonneterie 
S.A.E. 
Garazi I. de la Fabrique Hollando­
Egyptienne de Tricotage "Moga". 
Ha.,rnburger A. die l'Industrie Tex­
tile Egyptienne "Lion". 
Pialopoulo S. de la :Standard. 
Egyptian Textile Industry. 

Le Dr. A. Levi, Secrétaire Géné­
ral Adjoint de la· Fédération Egyp·­
b\enne dies {Indust:JrjJes, ,rejmp'l~ra la 
charge de Secrétaire Général Délé­
gué. 

BANQUE n~ATHÈNES J 
(Société Anonyme) 

SIÈGE SOCIAL A A.THtNES 
ADRESSE TELEGRAPHIQUE BANCATHEN 

CapUal entièrement versé ...... . ..... . . .. .. Drs. 100.080.000 
Réserves ..................... . .... .. ... ... .. Ors. 75.200.000 

SIEGE CENTRAL A ATHENES: 108 Agences en C.o:.èce. 
ANGLETERRE : Londres, 22, Fenchurch Street. · 
EGYPTE: Alexandrie, Le Caire, Port-Said. 

CHYPRE : Limassol, Nicosie. 

BANQUE AFFILIEE AUX ETATS-UNIS: 

NEW-YORK: Tbe Bank of Athens Trust Co., 20~, West 33rd Str. 
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LES fLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS · DU CAIRE 

QESI'GNATION 

DE& VAL~URS 

D·U 

9 Fév. 

1940 

9 

FONDS D'ETAT 
Unifiée 4 ojo ............ Lst. 1-
Privilégiée . . .. . . .. ... . . . . Lst'. 
Bons du Trésor _4-!% .... L.E. 
Lots Tu1·cs . . . . . . . . . . . . . . . Frs. 
Trib. d'Eg. Qi% ......... Lst. 
Tribut d'Eg. ·4% ...... Lst. 

78 
68 a. 

1.00 1/2 r.. 
2 v. 

,90 
~5 3/4 

BANQUES 

Crédit Agr. d'~gypte, 
Act. Ord ................ P. T. 

National Bank . . . . . . . . . Lst. 
Créd. Fon. Egyp~. Act: Frs. 
Cré<;Jit Fon. · Fd.. 1/10... ]'rs. 
Cré. Fon: Ob. lots 1903 Frs. 
Cré. Fon. Ob lots 1911 Frs. 
Cré. Fon. Obi. 3t% ... Frs. 
Cré. fon .. Ob. 3 % ...... Frs. 
'Crédit Foncier obl. 3!% 

Em. 1937 .. .. . . . . . . .. . . . L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belgo - Egyp-

tienne, Part Soc ....... Frs. 
Land Banli; Act. Ord. Lst. 
Land Bank, Fond ....... Lst. 
J,and Baiik, Ob. 3-!% ... Frs. 
Land' Bàn'k, Ob. 4%... Fr s. 
Land Bank, Ob. 4-!% 

1930 .. -. .................. P.T. 
Land · Bank 5% 1926... Lst. 
Land .Bank 5% 1927~ .. L.E. 
Banque -'Misr · ..... ~ ... ~.. L.E. 
Bq. ·eom.: Grèce, Act .. Frs. 
Mortgage B~nk of' Pa-

lescine, Act. · Ord.... L.E. 
0 b. 5% 1938-56 série 

D.V·.w. .. ............ : L-E. 
Ob. 5% 1939-56 série X L.E. 
Ob. 5% 19,!1-56 sér. Y L.E. 

.400 
26 

515 
1042 

312 
271 1/2 
503 
398 

79,75 
7 3/4 

18 
3 15/32 

32 1}2 
371 1/4 
~1 3/4 

667 1/2 
85 1/4 
85 1/4 
5 7/16 

18 l/2 

5.18' excn. 

89,75 
89,75 

9.Ç), 75 

EAUX 

Eaux Caire Act. . . . . . . Frs. 
Eaux Caire, Jouiss .... Frs. 
Eaux Caire, Fond. . . . Frs. 
Eaùx Caire, Obl. 4% ... Lst. 
Eaux Caire~ Obi. 4,% ... Lst: 

117 
317 1/2 
2280 
86 1/8 
86 1/4 

TRAN~PORTS 

1 1/8 
3 35/64 
0 7112 

162 
15 3/4 

1 5/32 
575 
562 
625 

-

Anglo-Am. Nile Cy. . . . Lst. 
Aut.-Om. Caire, Act ... L.E. 
Aut.-Com. Câiro Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P. T.. 
Ch. Fer Kéneh, Act .... Lst. 
United Egypt. Nile ·... L.E. 
Ob. Suez 3% 2e série ... Frs. 
Ob. Suez 3%, 3e. série Frs. 
Suez 5% . . .. . . .. .. .. . .. .. . Fr s. 
Trams Alex. Div. ... Frs. 
Trams Alex .. , Act. Jss. Ers. 
Trams Alex.. Ob. · 4% Frs. 
Tranis Cajre; Part Soc. -Fra . . 

140 - . 
18 1/2 

490 
52 

AU 16 

16 Fév. 

1940 

78 1/4 
68 

100 1/2 
2 v. 
~0 
95 3/4 " 

400 
~5 3/4 

534 
1042 

314 
269 
503 
398 

79,7_5 
8 

18 ' 
3 9/16 

34 
371 1/4 

($1 3}4 

667 1/2 
85 1/4 
85 114 
5 7}16 

J.o8 1/2 

5.18 excn. 

89,75 
89,75 
90,75 

117 
323 

2280 
86 1/8 
86 1/4 

1 1/8 
3 35/64 
0 7/-8 

162 
15 3/4 

1 5/3_2 
607 
560 
690 
14()1 v. 
17 3/4 

490 
50 

FÉVRIER 1940 ·· 

DESI~t;IATION · · 
;;,..~,t:-1·]! 

9 Fév. 16 Fév. 

DES VALEURS \ 1940 1940 

S_.~OCIETES _FONCIERES 
Dom. Ch. Fadl, Aot ... . L.E. 
Gharb . . Land Cy., Act. Frs. 
Gharb. Land Cy. Fd. L.E. 
Anglo-Eg. Land Allo_t .. L.E. 

•Sté. Fonc. d'Egypte ... Lst. 
vVadi-Kom-Ombo, Act. Lst. 
vVadi-Kom-Ombo, Fd. Lst. 
Anglo.-Be]gian Çy .... , ... Lst. 

4 3jq4 
1 21 /64 
0 3/16 
3 1/64 
7 a 
6 17/32 

35 
0 13/16 

4 7/32 
1 25/64 
0 3/16 
3 1/64 
7 a 
6 17/64 

35 
Q 13/16 

SOCIETES IMMOBILIERES 

Uni on l1'oncière . . . . . . . . . Lst. 
Eg. Enter. et Dev .... L.E. 
Eg. Enter. et Dev .. Fd: L.E. 
Ca.ir<J-Héiiopolis ...... ~. Frs. 
Cftiro-HélioQolis, Fd .. . L.E. 
Cairo-Hélionolis; Ob . ..:..!.!. Frs 
.Egypt . Delta Land . .. Lst. 
New-Egy,ptian Cy....... Sh. 
Sté. lm: Gare Caire._, . L.E., 
Koubbeh Gardens . .. L.E. 
Cairo Suburban LanÇl L.E. _ 

2 23/32 
5 3/8 
0 1/2 

263 
8 1/2 

501 
0 15;16 

15/6 
3 a 
0 57/64 
3 a 

2 23/32 
5 3/8 
0 1/2 

267 
. 8 31/32 

501 
0 31/32 

1'5/7 1/2 
3 a 
0 57/64 
3 a 

SOCIETES INDUSTRIELLES 

Crown Brewery . .. . . . . . . . Fr.s .. 
Ci~. Fr~igorifiqll.e ,_ ..... L.E. 
Sté. Eg. Irrig .. Act. . . . L.E. 
Man ure Cy. . ....... . ;..!..! L.E. 
S.alt and Soda ............ Sh. 
Po_:rji-Sa~<;l Sal't ...... ~:.. Sh .. 
Anglo-Eg. Oilf., Act. Lst. 
Suc. et Raf. Eg., Ord .. Frs.­
Suc. et Raf. Eg. Priv. Frs .. 
Suc. et Rai:. Eg. Ob. :Wrs. 
Suc. et Raf. Eg. Fd. L.E. 
Elect. Light and Pow. L.E. 
Elect. L:fght Pow. J ss. L.E. 
Indust. ilu Froid, Act. L-E. 
Filat. Nationale Ord. Lst. 
Cairo Sand Bricks . . . Lst. 
Imprimerie Misr ......... L.E. 
Sté Mi sr Egr. Coton .... L.E. 
Plâtrière Ballah......... L.E. 
Alexandria Pressing ... Lst . 
« Al-Ohark » Cie. Ass. 

sur la Vie .. .. . .. . . . . . L.E. 
Soc. Ciments Portland 

Tourah ............ ~ ... : . P.T. 
Sté Misr Fil. et Tiss. 

Act. - .... ~ ...... , ...... L.E. 
The As. Coton Ginners Lst. 
Sté. Finan. et Ind. 

d'Egypte, Act ....... L.E. 

141 
5 3/16 

· 2 a 
1 

52/10 1/2 
50/-

3 1/4 
147 1/2 
1~~ 1/2 
425 

4 1/16 
16 23132 
12 a. . 
5 5/16 

. 12 1/16 
2 23J32 
7 1/:.4 
3 3/4 
8 3/32 
8 

4 3/4 

930 

5 15/16 
0 17!32 

11 3/t1. 

HO TELS 

Gd. Hôt. ~g. N ung.... Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. Ls·t. 
Up. Eg. Hot .. , Nouv .... L.E. 
Up. Eg- ;Hot., Ob. 5% L.E. 
Egyptian Hot., Ord: .-.. Lst. 
Egyptian llo., Priv .... Lat. 

12 
98 1/4 
0 "7/8 

82 7!8 
0 59/64 
7 3/~ v 

149 
5 3/16 
2 a 
1 

52/9 
49/q 

3 7/32 
150 1/2 
115 
430 v: 

4 1/4 
16 23/32 
12 a 
5 5/16 

12 1/16 
2 23/32 

'7 1 /2 
3 3/4 
8 3/323 
7 7/8 

4 3/4 v 

900 

5 15/32. 
0 ~3/64 

11 1/2 

l2 v. 
98 3/16 
.o 7/8 
82 7/'8 
0 5Qj64 
7 3/8 v. 



LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRIE 
DU 9 AU 16 FÉVRIER 19.40 

DESIGNATION 

D.ES VALEURS 

9 Fév. 

1940 

86 a 
95 1/2 
3 1/2 

41 
370 
62 1/4 

16 Fév. 

1940 

90 
95 1/2 
3 15/32 

41 
374 
63 1/4 

' J 

,._. r • • 

DESIGNATION 9 Fév. 

DES VALEURS 1940 

Alex andria Ramleh . . . Ls'l. 
Trams Alex., Div ....... Frs. 
'lrams Alex., Jouiss.-... Frs. 
Trams Alex., Obl. 4:% Frs. 
Press et Dépôts, Act. L.E 
Presses Libres ......... L.E 

0 5/8 
148 

18 
490 

16 Fév. 

1940 

0 5/8 
148 
18 

490 

Empr. Municiplitl 1~02 Lst. 
Emor. MuniciJ)al 19W L .E. 
Land Bank, Act. . . . . . . Lst. 
Lan!! Bank Obl. 3!% Frs. 
Land Bank, Obl. 4% ... FTs. 
Land Bank, Fond. . . . Lst. 
Commercial Bank . . . . . . Lst. 
Alexandria Water . . . . . . Lst. 
Béhéra, Ord, ....... _,.... Lst. 
Béh~ra, Priv. . ........ ~·. Lst. 

1 31/32 
12 5/8 
10 5/8 

1 31/32 
12 15/16 
10 5/8 

Net. et Pressage ...... L.E 
Alex. Pressi;ng .. , ...... L.~. 
Bonded War, Ord .... Ls:t. 

13 5/16 
9 1/4 
7 
8 
5 ]/4 
4 1/2 

i3 5/8 
9 1/8 . 
7 1/2 
7 29/32 
5 1/4 

U rb. et Rurales . . . . . . . . . Lst. 
Urb. elt Rurales, Fond. Lst. 
Union Foncière ......... Lst. 
The Gabbary-Land . .• L.E. 
Delta Lt. Rys., Priv .... Lst. 

4 19/32 
2 

4 19/32 
2 

Bonded War, Priv: ... Lst. 4 5/8 

0 1/4 
3 3/64 
1 3/4 
0 5/8 

0 1/4 
4 5/8 
1 3/4 
0 5/'d 

Filat. Nationale, Act. L~t. 
'Bomo:qti et Pyramides Frs 
Salt and Soda ............ Sh. 
P01~~-Said Salp ............ Sh. 
Ass. Cotton Ginners ... Lst. 

il 15/16 · 
110 
53/-
50/3 
0 1/2 

11 3/32 
116 1/2 

52/10 1/2 
50/-

0 17 /32 

LA POSITIQN BU MARCHÉ 
DES FRËTS 

menée par des hommes d'expérien­
ce. , · Il sera curieux de voir si les 
Anglais auront le dernier mot. 
Leur succès ne pourrait que profi­
ter aux nations neutres, mais peut­
ou longtemps détourner le cours 
11aturel dicté par la loi de l.'üffre 
et de la demande? L'Angleterre 
Rl:mble s'attacher à résoudre cette 
interro6ation par 1' affirmative. 

Il est du plus haut intérêt de 
suivre les réactions du mar'clié des 
frets et ce à lf1 suite de la tactique 
adoptée par le gouvernement an­
glais c~ui semble _vouloi;r régir le 
m8rché des frets. Pour ce, en as­
sociation avec ~a France. l'Angle­
terre a essaye d'affréter- en rocit-

- tion à longue durée tous les navi­
res ne1Jtres, non seulement par 
prévoyance. mais. parce qu'elle en 
sent le besoin et qu'en ce faisant, 
elle contrôle plus aisément les 
frets qu'elle veut réduire au plus 
bns dans la louable intentlon, pour 
elJe, d'obtenir ses approvisionne­
ments à hon marché et pour cal­
nîer l'opinion publique représentée 
lia.r les armateurs anglais. Ceux-ci 
comparent les bas frets de con­
trôle qu'on leur impose 8.vec ceux 
qu'obti8nnent les neutres qui sont 
~ncore libres. Les Anglais, pour 
obtenir des concessions de ces neu­
tres libres or1t déjà employé la 
rusua~ion, en leur faisant savoir 
qu'ils tiendraient compte de leur 
attitude après guerre. Ils se ser­
-v ent d'autres moyens qu'on devine 
t't qui vieo.n~nt de brmamment 
réussir pour les. frets du coton de 
l'Amérique du Nord vers l'Europe 
du «Combat zone)). Ces frets qui, 
il y a quelque troi.s semaines, a­
vaient atteint 40 et 42 cents au 
pied ~ube, ont rétrogradé pour ar­
river à 30 et 34 cents. 

~uggestil. Le << ~ ew York Herald 
Tribune)) constate que le 'ministre 
de la Marin'~ marchande d'Angle­
terre est anivé ù maintenir les 
frets océaniques à ùn niveau rai­
sonnable, tout. en évitant de pro­
voquer les appréhensions des ar­
mateurs et 1a p~nurie des bateaux. 
Il cite le cas de dix bateaux neu­
tres qui avaient été a:Dfrétés à 40 
et 42 cents et étaient déJà le long 
des quais poùr charger dans des 
ports de l'.AtJantiquè et du Golfe. 
Ces bateaux rencontrèrent tant de 
difficu lt.és pour charge1~ leur plein 
à . des tarifs abordabl~s, que cer­
tains départs furent a:nnulés et la 
cnrgaiscn prise à · bord d'autres 
l.ateaux à dec; frets :moins élevés. 
Le ministre anglais est parvenu à 
contrôh~r les frets jusqu'à 30 cents 
qu'il considère comme un taux rai­
st:nnab Le. 

Le journal américain ajoute que, 
duns l0s ports du Nord-Ouest paci­
tlque de l'Amél'i~.-Jue, 0-es compa­
~wies de navjgation ont diminué 
h!lll' frets . Toutes ces demarches 
et ces activités se sont déroulées 
sans teurt, constate le journal de 
N0w York. Le représentant anglais 
en Amérique est le diredeur~ en 
.t\rnérique, de la CunarCV. Ii est ar­
rjvé à réQ.ni.re lè prix de la mise 
(~t clü séjour en al~èges à New 
York 

Nous relevons, à ce propos, dans C'est donc la lutte entre arma-
un journal américainJ un article teurs neutres et les Alliés, lut~e 

~\I\I\1\1\I\I\I\I\I\I\I\IV\I\I\1\1\I\i\l' 

Crédit Fon cier Égvntien 

(R.C. No. 11) 

OBL~GATIONS 3 ojo A .LOTS 

Tir,ages ~u 15 février 1S40 
Emission 1903. - 478ème urage 
L.e No. 404143 est remboursah'b 

par 50.000 francs. 

Les 25 numéros suivants sonu 
remboursables par 1.000 francs : 
~-0:1217 4 78368 639309 685932 7 44156 
42792S 480474 644029 707405 751935 
438178 483000 664310 712905 758334 
442601 562221 669290 722459 762065 
447322 606501 671607 728367 777437 

Emission 1D11. - 378ème tirage 

Le No. 38.475 est remboursable 
par 50.000 francs. 

Les 25 nnméros suivants sont 
remboursables par 1.000 francs : 
23812 96927 181122 222522 323317 
68741 119401 211187 242424 338173 
"75012 167767 211571 278943 352305 
84;339 170819 215397 28824 7 370955 
91897 175900 217617 302469 392606 
Le paiement des lots sera effec­

tué à partir du 1er mars 1940 .. 
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CHRONIQUE de la BOURSE des -vALEURS 
Le 16 Février 1940. 

Sur le d'ront militaire, . rien à si­
gnaler à l'Ouest. En Finlande, la 
vaillante petite armée finnoise ac­
complit miracles sur miracles. 
Malgré de.s offensives menées 
avec un potentiel humain et un 
materiel formidable.s, les russes 
n'ont ru enregistrer des succès 
sérieux. Ils ont subi des pertes é­
Jlormes sans que la défense finlan­
daise ait été entamée. 

FONOIERES ET IMMOBILIERES 

La -Cheikh Fadl est plus ferme 
à L.E- 4 7/32 contre 4 3/64. La 
Gharbieh Land gagne une petite 
fraction à J,.E. 1 25/64. 

L'action ~om-Ombo clôture à Lst. 
6 47/64 contre 6 17/32. La fonda­
teur est recherchée à Lst. 35, sans 
changement. L'ordinaire Béhéra 
est à L.E- 10 5/8 contre 11. L 'Union 
Foncière gagne une fraction à Lst. 
2 25/32. 

Les marché::; financiers demeu-
rent toujours dans une attitude L'action Cairo-Héliopolis clôture 
l' t t· b' 1 t d à frs. 267 contre 263. La fondateur 
~~~~:c s~~~:~u. 18

n que e on e- , avance à L·E. 8 ·31/32 contre 8 1/2. 
~" \ La Delta Land gagne une petite 

Chez nous la tendance fut assez fraction à Lst. 0 31/32· Il en est de 
ferme. Une 'légère reprise du co- même de la New Egyptian qui ter~ 
ton a favorablem'{3nt influencé les mine à sh. 15/7 1/2. 
l:ours des valeurs qui trouvèrent 
egalement un sérieux encourage- INDUSTRIELLES 
ment dans l· forte hausse des obli­
g'ations Suez. ·,Ces titres ont, en 
Effet, été l'objet d'une vive deman­
de. Des transactions fort nom­
lu·euses ont provoqué une avance 
appréciable des cours. 

La Crown Brewery est plus 
ferme à fts. 149 contre 141. La 
Salt and Soda abandonne une 
petite fraction à sh. 52/9. Il en 
est de même de la Po.rt Said qui 

\ 

clôture à sh. 49/6. L'Oilfields cède 
également une fract1on à Lst. 3 
7/32. 

L'ordinaire Sucreries avance à 
frs. 151 contre 147 1/2. La privilé­
g·tée gagne une fraction à frs. 115. 
Il sera proposé à 1' Assemblée du 
28 février de distribuer un coupon 
de frs. 6 3/4. La fondateur clôture 
à L.R 4 1/4· contre 4 1/16. 

La Filature Nationale est in­
changée à Lst. 12 1/16. La Fila­
ture Misr a fléchi à Lst. 5 15/32 
contre 5 15/16, L'action Ciment 
Tourah clôture à P.T. 900 contre 
930. 

La Ginners cède une fraction à 
Lst. 0 33/64. La Financière et 
Industrielle est légèrement plus 
faible à L.E. 11 1/2 contre 11 3/4. 

HOTELIERES 

L'action Upper Egypt Hotels de­
meure inchangée à L. E. 0 7/8. L' r­
dinaire Egyptian Hotels est plus 
ferme à Lst. 0 61 /64, en gain d'une 
fraction. 

La sem ain~~ se termine sur un ............................................................................................ 
ton soutenu. 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée gagne une fraCtion à 
Lst. 78 114. La Priyi1égiée demeure 
inchangée .à Lst.68. 

BA:NOAIRES 

L'action National Bank clôture à 
Lst.25 3/4 contre 26. L'action Cré­
dit Foncier est plus ferme à frs. 
534 contre, 515. L'émission 1903 des 
obligatjqns à lots termine à frs. 
314 contre 312. Par contre l'émis­
sion 1911 est plus faible à frs .. 269 
contre 271. 1/2. 

E'action Banque d'Athènes ga­
gne une fraction à frs. 8. L'action 
Land Bank est recherchée à Lst.3 
9:16 co!ltre 3. 15}32-, la fondateur 
avançant à Lst.34 contre 32 1/2. 

EAUX, TRANS·PORTS 
ET CANAUX 

La .Jouissance Eaux du Caire est 
plus ferme à, frs. 321 contre 317 1./2. 
La fondateur demeure inchangée à 
frs. 2280. · 

Les c'bligati.ons Suez furent acti­
vement recherchées pendunt toute 
la semaine sons revue. Les cours de 
ces titres ont enregistré une plus­
value fort appréciable. Les 3 0/0 
terminent à frs. 607 contre 575 et 
les 5 o;o sont à frs. 69Q contre 625. 

La .J ouis,sance Trams d' Alexan­
di·ie a cédé une fraction à frs. 17 
3j 4. La part sociale , Trams du 
Caire demeure inchangée à frs. 50. 

LA REVUE POLITIQUE 
EGYPTIENNE 

(Suite de 'a page 4) 

n reste. cependant, que les milieux 
industriels envisagent avac réserve 
cette nouvelle réglementâtion des syn· 
dicats. · 

"· AU BARREAU MIXTE 
L'élection de Me. Roussos, ancien 

ministre das Affaires Etrangères de 
Grèce, à la tête du bcttreau mixte est 
un des grands événements survenus 
ces jours-ci dans la famille iudiciai­
re. 

Mtre Roussos assume catte délicate 
fonction à un moment difficile'. Il 
s'agira pour lui de reprendre les né­
gociations avec le gouvernement au 
sujet de la ratraite des avocats mix­
tes, à la fin de la période' transitoire. 

Ayant participé aux travaux de la 
Conférence de Montreux, Mtre Rous· 
sos, qui connaît à fond le problème, 
s' efforcara d' obteniil' des conditions 
nouvelles pour ses collègues du bar­
reau. Ajoutons que ses reMtions an­
ciennes et intimes avec la plupart des 
hommas d'Etat égyptiens facilitera la 
mission. 

Souhaitons-lui bonne chance 1 

LES GRANDS PROJETS 
Les recherches entreprises il y a 

quelque temps en vue d'améliorer las 
terres incultes du Nord du Delta sont 
actuellement terminées. 

Dans un rapport détaillé soumis au 
Consail de Cabinet, le ministère· des 
Trc:tvaux Publics parle du projet en 
.général, des modalités d'exécution, 
des moyens d'exploitation et des pers· 
pectives d'avenir. 

Le coût da cette gigantesque entre­
prise agricole a été évalué à L.E. 
4.500.000 livres dont 200.000 livres fi· 
gurent au budget de l'exercice 1940/ 
1941. 

A propos de grands projets, notons 
que l'étude du plan d'élactrification 
d'Assouan continue activement. On 
a l'impression que le gouvernement 
et les parlementairas ont l'intention 
de mener rondement les choses. Pour· 
tant, une déclaration récente de S.A.R. 
la Prinëe Mohamed Aly au << Messa· 
war >> est à retenir: il importe, a dé­
claré le Prince, de ne pas vouloir 
coûte q'ue coûte réalisé de grands pro­
jets dont le coût finira toujours par 
pesar sur les petits contribuables. 

Est-ce un avertissement ? 

LE SEMAINIER. 



19 LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCŒRE ====================== 

liA REVUE COTONNIERE 
• 

RESUME DU MOUVEMENT DES PRIX 

Echéance Clôtu-re Clôture Clôture de Maximum Minimum 

15/2/40 8/2/40 l'année passée des prix 

Sakel : 

Mars~ -· 20.14 19.89 12.24 20.15 . 19.60 

Mai 20.14 19.87 12.35 20.14 19.56 

Guiza 7 

Mars 18.69 18.56 11.88 18.75 18.19 

Mai 19.08 18.96 12.07 19.14 18.60 
-~ -=-~-----

19.33 19.18 12.19 19.36 . 18 .. 87 Juillet 
Novembre 19.08 18.97 12.21 19.12 18.67 

Haute-Egypte : 
~-

Février 17.60 17.51 9.71 17.65 17.20 . 
Avril 17.82 17.75 9.85 17.85 17.42 

Juin 18.00 17.88 9.92 18.02 17.60 

OctoW"e 17.39 17.25 9.78 . 17.42 17.10 
-

Décembre 17.31 17.15 17.34 17.03 

N E -W . Y 0 R K 

Hi/2/40 Mars 

8/2/40 )) 

L'année passée )) 

L 1 V E R 

Guiza 7 Mars 15/2/40 

Haute-Egypte )) 15/2/40 

Américain )) 15/2/40 

Jeu di, le 15 février 1940. 

·CONTRATS 

Vendredi et samedi de la semai­
ne passée le marché _ était fermé. 
Les mouvements à New-York pen­
dant ce congé furent insignifiants, 
tandis que Liverpool-fut calme mais 
ferme. Le marché rouvrit ici 
lundi avec un ton lourd. Il n'y 
avait pas de demande du commerce 
pour absorber les ventes en couver­
ture qui s'étaient accumulées, et la 
plupart des haussiers Jes plus pru­
dents réalisant en · l'absence de 
tout nouveau développement desti­
né à renforcer l'attente d'une ac­
tion du gouvernement pour soute­
nir les prix, une forte baisse eut 
lieu. 

Hier cependant, malgré des avis 
faibles de New-York et de Liver­
pool, le marché reprit sur des cou­
vertures de découvert et des achats 
!?Il remplacement venant à la suite 
de la remise en circulations des 
rapports que les autorités auraient 
l'intention d'acheter une certaine 
quantité de Guiza 7 sur le marché 

.11.00 Mai 10.75 

10.97 ) ) 10.62 
---~~~ ~ 

8.41 )) 8.08 

p 0 0 L 
/ 

10.25 8/2/40 . 10.27 

9.89 8/2/40 9.90 

7.97 8/2/ 40 8.02 

du disponible, et aujourd'hui, les 
dépêches de l'étranger étant plus 
encourageantes, la hausse fut ac­
centuée grâce à une nouvelle de­
mande de la spéculation, le marché 
clôturant avec un ton animé. 

Quoique rien n'ait transpiré pour 
donner.. un fondement déterminé 
aux rumeurs qui avaient été cou­
rantes pendant la dernière quin­
~aine que le gouvei_'nement proje­
·tait de hausser ses limites d'achat 
pour les contrats ou d'étendre son 
intervention au marché du disponi­
ble ces :rapports continuent à in­
fhlÈmcer la tendance /et à réprimer 
les achats de la spéculation. D'un 
autre côté, avec la demande pour . 
l'exportation toujours moribonde 
et l' açtion des marchés étrangers 
! uut à fait décourageante, les haus­
siers seraient certainement très peu 
enclins à garder leurs positions. 
En vue de la fermeté de la posi­
tion statistique des variétés à soie 
ct•urte, les opérateurs pourraient 
pe·:Jt-être être moins disposés à ré­
dnire beaucoup leurs engagements 
en Ashmouni, mais plusieurs liqui­
dations auraien1' lieu sans doute 

e~ Guiza où il existe de très gros- · 
ses :positions acheteur. Des posi­
tion_s en suspens de l'échéance cou­
rau Le Guiza sont transférées à des 
echrances plus éloignées, car on 
s'att~nrl. à des fillières d'un gr~nd 
poids au premier jour de livraison 
avec le disponib-le Fully-Good-Fair 
coté à 60 points sous les contrats, 
et les différences ont dernièrement 
augmenté fortement dans le procé­
dé, ] 'écart du Mars sous le Mai 
ayant augmenté à 50 points au dé­
but de cette semaine, contre 40 
points il y a une semaine et 32 
points il y a 15 jours. Mais s'il n'y 
avait pas eu des prix fixés offi­
ci2ts rour ·limiter les pertes et des 
rumeurs d'achats de disponible par 
le gouvernement, plusieurs des po­
eiticns qui ont été reportées au­
raient sans doute été liquidées. 

Les récentes activités de la spé­
culation n'ayant rien fait pour ren­
forcer la structure technique sur­
chargée, l'animation dont le mar­
ché continue à faire montre devient 
de plus en plus artificielle. Précé­
demment il y avait quelque justi­
fica.tlon solide par l'appui qui ve­
na-it du commerce et par la ferme ­
té des marchés étrangers, mais ces 
fadeurs n'existent plus, la deman­
de de la filature étant tombée très 
bacs tandis qu'une tendance plus· 
f[dble s'est montrée pour . quelque 
temps à New-York ainsi qu'à Li­
vetp(.'ül: et comme stimulant le 
ma-r·ché est arrivé à dépendre en­
tièremen1 des attentes périodiques 
d' u 'le nouvelle intervention du 
gouvernement. Si les autorités se 
d ~ c1dent. à prendre de nouvelles me­
sure~. ·une forte hausse s'ensuivra 
sc1.ns doute, son étendue étant dé­
cermiD(le: par la nature de l'inter­
vention. Mais il est à craindre 
qu·une telle hausse qui portera peu 
cie profit aux cultivateurs (la plu­
part desquels ont déjà fixé leurs 
wmtes) arrêtera complètement la 
demunde de la filature. Et dans ce 
cas elle ne durera pas beaucoup. 

DISPONIBLE 

I.e marché du disponible a été 
tout à fait actif cette semaine, les 
v ~n.teb se montant en moyenne à 
rJrès de 3.000 ball es par jour. L'Ash­
mouni a fournj le principal intfi­
rôt , mais le Guiza 7 a été aussi ac­
tiYement demandé. Cepenélant dam: 
ce dernier cas beaucoup d'achats 
orü été faits dans le but de filières. 
Lf· Z&.gora a fait l'objet d'une bon ­
ne dem ande, mais les autres va­
détf s ont attiré peu d'attention. 
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REVUE DU MARCHE DE GROS 
-----------------·--------------------

Le 16 Févri-er 1940 
Semaine plutôt calme. Les mar~ 

chés -dirigeants fluctuent dans de1s 
limites ass3z étroites et les prix n:e 
subissent que peu de changement. 

Notre place demeure toujours 
calme avec des cours généralement 
inot..~angés. 

:fARINES ET BLES 
1 

La Bourse de Chicago ouvrit en 
baisse de 1 point et les cours fluc­
tuèrent d'unie manière étroite pen­
dant toute la serrnaü1e pour repren­
dre vers la fin. La cote termine à 
98 7/8 cents. 

Les basses estimations de la ré­
colte de l'Argentine et les a vis peu 
r.assuran!ts GOncernant la récolte 
d'hiver des E.tats-UnLs ont provoqué , 
des achats du commerce et de l~ 
spécul~.tion. 

Semaine calme pour les farines lo­
cales, comme la précédente avec 
prix plus ou moins stationnaires . 
Plusieurs minoteries on réduit leur 
prlQ.ducüon mais il reste encore 
beaucoup de fiarines dans les ina­
gasins dont le poids se fait sentir. 
Il est indispensable que le déséqui­
libre entre l'offre et la dem-ande dis­
paraisse afin qu'une reprise soit 
possible tant dans les farines' que 
dans le blé. 

Les prix .du marché s'ont les sui­
vants: ~a-rine supérieure P.T. 105-
110 le sac de 54 ocques, qualité mo­
yennle detS cylindres P.T. 142 - 145 
le sac de 80 ocques et farine infé­
rieure des meules P. T. 134 - 136 
le sac. 

Les prix des fiarines étrangères 
sont !Stationnaires et ils s'établis:.. 
sent . comme suit pour la marchan­
dise prompte et le chargemenJt. 

Farine Australienne 
Disponible franco Bonded Por.t­

Said f 11 3/4 - 12 1/2. · 

Chargement Février cif f 10 1/ 2 -
11 1/2. 

Farine Américaine 
Disponible en tronsit f 16 1/2 -

16 3/4. 
Dédouanée le sac de 54 ocques 

P-T. 188 -193. 
Droits d-e Douane 1sur farime P.T. 

930. 
Le stock de farines dans les Bon­

ded d'Alexandrie est de 9.092 sacs 
contre 9.955 sacs de la :semaine der­
nière. 

Celui de J Port-Sa:id est de 7.249 
sacs contre 7.840 sa'C·s . 

La s·emaine, pour le blé indigè~e 
qui s'achève a été aussi peu satls­
Laisante que la précédente et si pour 
oe qui ·est des prix, il ne reste pres­
que plus de ma:~ge pour la ba4sse, 
la si.tUJation est vraiment désappoin­
tante en ce qui ·concernJe la consom­
mation Les env,ois de l'intérieur, 
-réduits· au minimum posslible-, sont 
eneor.e trop grands pour les bes·oins 
de la minoterie et ce n'est pas sans 
beaucoup de difficultés que le-s c:om­
merça nts arrivent à plac-er leur 
marchandise. Nous disons plus haut 
qu'il n'y a plus de marge pour ur.e 
baisse des prix, tSious rése:rve toute­
fois que les Etablissements de Cré­
dit s'abstiennent de faire pression 
isur le marché en voulant liquider 
les stocks de leurs débiteurs à un 
.moment où l·e pouvoir d'achat est 
si limité. Une amélioration de la 
,consommation de :Darines n'est .pas 
chose impossible et elle facilite!'lsit 
beaucoup la vente de ces stocks, 
avant l'rupparition de la nouvelle ré­
colte, dont nous sommes en-core as­
IS'ez é-loignés. 

Les ar·rivages de ·cette s·emaine se 
sont élevés à 23.453. ardebs dont 
2.825 ardebs de blé Béhéri et 20.628 
ardebs de 'blé Saidi. Les prix ,pra­
tiqués ,pour les ·qualités moyennes 
de 22 1/2 kirats furent les suivants: 
Hinidi Saidi P. T. 153 l'ardeb de 150 
kilos, baladi Saidi P :T. · 146, Hindi 
Béll-éri P. T. 149 et baladi Béhéri 
blanc P.T. 141. 

SUCRES 
Dans les Bourses Etrangères 

la semaine " dehuté en petite avance 
, sur la clôture précedenté et fluc~ua 

d 'une manière étroite pour terminer 
sans changements appréiCialbles sur 
la huitaine précédente à 186 cents. 

La spécula.tion s'abstient dans 
Œ'attentte de facteur.s susceptibles 
de donner quelque animation à c-e 
marché. La fixation des quotas pour 
l'année 1940 .attendue avec un cer­
tain intérêt permettrait aux opéra­

teurs de mieux s'ori-enter." 

··························································································li~ 
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Chez nous, la semaine pour le su­
cre a été dénuée d'intérêt par suite 
de la complète abstention des paYJs 
consom.mateurs dont les ordres, sur 
notre place, sont presque nuls ,aus·­
si bien pour marchandise prompte 
que pour des expéditions futures de 
la source. Il faut supposer que les 
affres de sucre . améri-cain qui pré­
sentent certrains avantages cor1ice.r­
nant te prix et la facilité des expé­
ditions, sortt, en par.tie, la cause de 
çette indifférence des marchés de 
la Syrie et de la palestine. Néces­
sairement, .cette absence de deman­
de ne pouv•ait ~ue se reifléchir sur le 
prix du 'sucre disponible qui est of­
fert actuellement à Lst. 15 3/ 4 la 
tonne fran•co Bonded Port-Said. La 
dernière cb.tation de Java pour char­
gement Ma.'rs-/ Avril est de Lst. 16 la 
tonne cif Port-Sald, 

La légèreté de notre stock et l'ab­
sence de not,Iveaux arrivages son:t, 
néanmoins~ des facteur.s· quelque peu 
encourageants. ' 

Le m~rché du sucre égyptien a été 
un peu plus animé à cause des fê­
tes. Les prix des diver:ses qu~lités 
sont comme suit: Granulé raffiné 
Pt. 4 l'ocque, concassé Pt. 4, pains 
Pt. 4 6/10 et tablettes Pt. 5/ 10. 

RIZ 
Poursuivant IS'On mouvemènt as­

cendant, le marché ou riz réalisa de 
nouveaux . progrés au :délbut de cet­
te semaine, le Mamsouh atteignant 
le prix de P. T. 95 le sac de 100 ki­
los ·pour la ~marchandise disponibl-e 
et P.T. 98 pour les livvaison:s fu­
tures. C'était une hauss·e de P.T. 
10 par sac 'sur ·les plus bas cours 
enregistrés une semaine avant et, à 
ces ndveaux, des ventes se présen­
tèrent qui furent d'ailleurs abs•or­
bées assez facilement puisque les 
prix ne cédèrent que de P . T. 3 par 
sac à P.T. 92 pour le Mamsouh dis. 
ponible et P.'l'. 95 pour le. c:ontrat. 
Au restant, le ton du marché de­
meure trè:s soutenu, ' la dem1anrde de 
riz pour l'étranger étant en somme 
assez satisfaisante pour le riz gl.a­
cé, le caxgo et l'e paddy, dont les 
prix sont restés ferme:s. Le glr:l.cé 
disponible vaut P.T. 105 le sac et 
le contrat P.T. 107. Le cargo dis­
ponible est traité à P.T. 86 avec les 
livraisons futures à P.'.r. 88. Les 
vendeurs de riz pad'dy ti~nnent 
leurs. prix à P.T. 570 la . darib~ ren­
due franco Alexandrie. 

Les cotations pour le riz de Ran­
goon sor.1t rares sur notre place. La 
dernière signalait le prix de f 10 1/ 2 
la tonne fob origine. 

SACS VîDES 
Une certaine ·stabilité des cours 

a succédé à l'aecès de f.aiblesse de 
la semaine dernfère et c'est à peu 
près aux mêmes nd.veaux que nous .. 
les retrouvrons, av·ec· une activité 
très réduite. La demande de sacs de 
toutes catégories est presque nulle, 
tandis que les nouvelles de l'orirgine 

sont suivies avec la plus gi'Iande at 
tenUonr. 

Aucun changement n'a été appor­
té dans -les prix du tarif, qui n 'exis­
te plus que ·pour la forme, pu~squ~ 
tous les genres de sacs son.t vend1ts 
à des c~ours ir.lférieui'Is: 

Les s~cs à sucre, hors tra.rif, va · 
lent .Pt. 6 15/ 40 le- sae fr:anco Bon­
èted Por:t-Said. Les prix officiels des 
autres qualités sont les suivants: 
Sacs à coton lb. 3 Pt. 10 

" riz 2 1/ 4 .6 5/ 10 
" g raines 3 1/ 4 9 2/ 10 
" graines 5 10 7/ 10 
" graines 5' (extm) 11 

Le stock de sacs dans les Bor.Kied 
de P•ort-Said est de 3577 balles con­
tre 2786 B/ de la semaine dernière. 
H existe à Port-Tewfik 1,105 balles 
de sacs à coton. 

CONSOMMATION LOCALE DE 
COTON ET ÇRAI NES DE COTOfr 

Du 1er Septembre 1939 au 7 Fé­
vrieJr 1940 la consommation de co­
t on 1à Alex:and\r1e s 'est élevée à 
91.996 cantars ·et à l'intérieur à 
1 7~>.365 cantars, soit un total de 
268.361 cantars. 

Celle dJe graines: die C'Oton est 
montée à 565.156 ardebs contre 
503.522 à la même datè de l'année 
dernière. 

CHAMBRE 

DE COMPENSATION 
ALEXANDRIE 

du 5 au .10 Février 1940 

Nombre des effets .présentés à la 
Compensation 

L.E. 
4.411 d'un montant de 1.208.827 

Mê'me semaine 1939: 
4.998 d'un montant de 952.927 

Total du 1er Janvier 1940 
à ce jour: 

26.138 d1'un montant de 
Même époque 1939: 

31.333 d·'un montant de 

CAIRE 

7.889.485 

6.008.289 

du 5 au 10 Février 1940 

Nombre des ·etfeÎs présentés à la 
Compensation 

8.877 d 'un montant de 
Même semaine 1939: 

9.963 d'un montant de 
T9tal du 1er Janvi·er 1940 

à ce j·our: 
55.249 d'un montant de 

M~me époque 1939: 
59 .965 d'un montant de 

L.E. 
1.152.180 

1.257.228 

7.696.707 

7.879.338 

•:t • " fi ., e • r ,. - , . 

~-~ · ····~~:················································ ···· .. ······························· 
NAT'IONA·L-BAN K ·OF - ·EGYPT~~J 

Constituée aux termes du DÉCRET KHÉDIVIAL· .dÙ 25 Juin 1898 avec le 
droit exclusif d'émettre des billets ~emboursables au j)orieur et à Vl;le. 

SI_ÈÇlE SOCIAL: __:.: L.E CAIRE 
CAPI'r AL Lstg. 3.000.000 
RESERVES Lstg~ 3.000.000 

----E-*""' ... 
· ~ SUCCURSALES ~N EGYPTE .ET. AU SOUDAN -.. 
L E C A l 'R E ( 7 BUREAUX), A L E X A . N D R 1 1-<:, 
Abou-:Tig (Sous·-Agence d'Assiut), Assiut, Assuan., Benha, 
Bcni-Suef, Chepin-el-Kom, Damanhour·, Dessouk (Sous-Agence 
de Da manhour), q eyroul (Sous-Agence d'Assiut), Edfu (Sous­
Af;ence de Lu~o r), Esneh. (Sous-Agence de Luxor j, Fashn 
( S ous ~Agence de Ben'i-Sucf), Fayoum, Heliopolis (Le Caire), 
Ismaili a ( Sotts-Agence· de Port-Sâid ), 1\afr-el-Zay~t (Sous­
Agence de Tantah), Keneh, Luxor, Maghaga (Sous-1\gence 
de Beni-Suef), Man sourah, Manfalçmt (Solls-Agenre d'Assiut), 
tyfehalla-Krbir, Mellawi (Sous-Agence de Minieh ), Minel-el­
Gamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Port-Snid, Samalont 
(Sous-Agence ~e . Min.ieh), Sohag, Suez, T:~nlah, Zaga~ig. 

KHARTOUM, El-Obeid, Omdurman, Pott-Sudan, Tokar, 
(Sous-Agence de Porl-Sudan), ~ad.-Medan .i. P. 1 

,! ~-=-~-~<?_"l_DRES - .6 & 7, King Willi~m Stree~=<?_·-~~ 
R.C. No. 1. 
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=======::: 
CARNET ùE 

L'ACTIONNAIRE 
ASSEMBLEES 

EXTRAORDINAIRES -V11~1dredi 23 Fé-vrier 1940 
Société Anonyme Commerciale et 

Financière d' Egypte. _, Ass. Gén. 
Extr. au Siège de la Soc. 20. Rue 
Soliman Pacha., Le Caire, à 11 h. 
a.m. 

Mardi, 5 Mars 1940 
Usines Réunies d'Egrenage et 

d'Huilerie. - Ass. Gén. Extr. au 
Siège de la Soc. , 164, Pro m. Reine · 
Nazli, Alexandrte, ~ 11 h. a.m. 

ASSEMBLEES ORDINAIRES 

Lundi 19 FéVrier 1940 
La Gérance Immobilière: ~ Ass. 

Cén. OrcJ au Siège de la Soe 1, 
nue Fouad Ier, Alexandrie, à 4 h. 
p.m. 

Mardi 20 Février 1940 
Société des Produits _ Centrifugés 

en Ciments. - As s. Gén. Ord., au 
Siège de la Société, 21, rue Chérif 
Pacha, Alexandrie, à 11 h. a.m. 

Mercredi 21 Février 1940 
Electric Light & Power Supply 

Cy, - Âss. Gén. Ord., au Siège de 
la Société, 13, rue- Boustane El 
Dekka, Le Caire, à 5 h. p.m. 

Jeudi 22 Février 1940 
Easterf'! ·Export Cy:- of Egypt: -

Ass. Gén. Ord. au Siège de la Soc. 
Hue Fouad Ter, Alexand,rie, à, 5 h. 
l'ID. 

Alexandria Central Buildings. Cy. 
· - As s. Gén. Ord., aux Bureaux de 
MM. · Hewat, Bridson & Newby, 6, 
rue de l'Ancienne Bourse, Alexan-
drie, à 11 h. a.m. · 

Vendredi 23 Février 1940 
Société Anonym~ Commerciale et 

rïnancière d' Egypte; - A s.s. Gén. 
r:rd. au SièŒe dè la Sor-. 20, Rue 
~nliman Pachrt, Le Caire, à 11 h. 
<t.m. 

- Mardi 27 février 1940 
Société des Biens de Rapport 

d'Egypte. - Ass. Gén. Ord., au 
Siège de la Société, 5, rue dé la 
Gare du Caire, Alexandrie, à 5 h. 
p.m. 

Mercredi 28 Février 1940 
Société ~Générale des Sucreries 

et de la Raffinerie d'Egypte. - Ass. 
Gén. Ord.. au Siège de la Société, 
12. rue Aboul Sebaa, Le Caire ,- à 
4 h. p.m. 

Société Anonyme dets Bières Bo­
monti & Pvramides. - Ass. Gén. 
Ord ., au Sièl2'e de la ' Société. bu­
reaux de l'Usine Bomonti à Kar­
mous, Alexandrie, à 4 h. p.m. 

Jeudi 29 Février 1940 
Gabbary Land Cy. - Ass. Gén. 

Ord. au Siège de la Soc. 3, plaee 
Mohamed Aly, Alexandrie, à 4 h. 
30 p.m. 

Vendredi, 1er Mars 1940 
Société Générale d'Eiectricité et 

d'e · Mecanique. - Ass. Gén. Ord. 
au Siège de la Soc. 36, Rue Fouad 
1er, Alexandrie. à 11 h. a.m. 

Me,rcredi, 6 Mars 1940 
Société A~onyme de Wadi Kom· 

Ombo . . - Ass. Gén. Ord. au Siège 
d~ l11. Soc. 15, Rue Kasr-el-Nil, Le 
Caire, à 4 h. p.m. 

Samedi 9 Mars 1940 
Pieux Vibro (Egypte), S.A. 

Ass. Gén. Ord, au Siège de la So­
ciété, 25, Boulevard Said Ier, Ale­
xandrie, à 11 h. 30 a.m. 

Mercredi 20 Mars 1940 
National Bank of Egypt. - Ass. 

Gén. Ord., au Siège de la Banque, 
rue Kasr El Nil, Le Caire, à 4 h. 
p.m. 

Samedi 23 Mars 1940 
The Charbieh Land Oy. - Ass. 

Gén. Ord., au Siège de la Soc., 15, 
Hne Kasr-el-Nil, Le Caiœ, à 11 h. 
:-t.m. 

Jeudi 28 Mars 1940 
Egyptian Enterprise and Dève· 

lonment Cy. ~ As s. Gén Ord. au 
Si.ège de la Soc. 15, Rue Kasr-el­
NH, Le Caire, à 5 h. p.m. 

AVIS el CONVOCATIONS 
SOCIETE GENERALE 

DES SUCRERIES ET DE 
LA RAFFINERIE D'EGYPTE 1 

MM les Actionnaires de la So­
ciété Géné.rale des Sucrerie~ et de 
la Raffinerie d'Egypte sont convo­
qués en Assemblée Générale Ordi­
naire le Mercredi 28 Février 1940, 
à seize heures, au Siège Social,au 
cafre. ' 

Ordre du jour: . 
1) Rapport du Conseil d'Admi­

nistration. 
2) Rapport des ümseurs; 
3) Approbation des Comptes de 

l'exercice 1938-1939 et quitus de cet 
exercice. 

4) Fixation des Dividendes 
5) Nomination d'Administrateurs, 
6) Nomination des C€nseurs pour 

l 'exercice 1939-1940. ' 
Pour participer à l'Assemblée il 

faut être prop·riétaire de vingt-cinq 
actions au moins (Article 29 des 
Statuts). 

MM. les A~tionnaires qui vou­
dront assister ou se faire repré· 
senter à cette Assemblée. sont in­
vités à déposer leurs actions 15 
jours au moins avant la réunion, 
soit au plus tard le 12 Février 1940, 
dans l'un des Etablis-sements sui­
vants; 

Au Caire : au Siège Social, rue 
Cheikh Abou El Sebaa, No. 12. 

Au Caire et à Alexandrie: au 
Crédit Lyonnais, à la Barclays 
Bank, à la National Bank of Egypt 
et au Comptoir National d'Escomp· 
te de Paris. 

En France : à la Banque de Pa­
ris et des Pays-:eas et dans les 
grands Etablisseniènts de Banque 
,et de Crédit. 

Le Conseil d' Administartion. 
• (• +. 

SOCIETE ANONYME DE WADI 
KOM-OMBO 

A vis de Convocation. 
Messieurs les Actionnaires de la 

Société Anonyme die Wadi Kom­
Ombo sont convoqués én Assemblée 
Générale Ordinaire, aux termes de 
l'Art. 24 des Statuts, pour le Mer. 
credli 6 Mars 1940, à 4 heures de re­
levée, au S;iège Sodal au Caire , 45, 
Rue Kas!!' El Nil. 

Tout Actionnaire, pTopriétaire de 
5 actions, qui voodra prendre part 
à la réunion, devra. fa-ire le dépot de 
ses actions trois jours, au moins, 
avant la date dle l'tA.ssémblée: 

Au Caire: au Siège Social et dans 
tous les Etablissements de Banque 
du Caire et dl' Alexandrie. 

••• 
NATIONAL BANK OF EGYPT 

Avis 

MM. les ActionnaireS' de la National 
Bank of Egypt sont convoqués e111 As­
semblée Générale Ordinaire· pour le 
mercredi, 20 mars 1940, à 4 heures; P.m., 
au Siège Social a.u Cair'e. 

ORDRE DU JOUR 

Rapport du GortsJeil' d' Administr•ation. 

Rapport des Cens·eurSJ. 

Approbàti'on des Comptes de l'Exer­
cice C'lOSI l'e 31 déc mbre 1939. 

Fixation d'u Dividebd'e. 
Confirmation de la n~mi!nation de 

quatre nouveaux Admini~trateurs 
Election des Censeurs p~0ur l'Exer'ci· 

ce 1940 et fixation de l'eur indemnité. 
-Tout Actionnaire pos'S'édla.nt au moins 

vingt àctionS' a droit de prendre part 
à l'Assemblée, à CIOndition d'e dépos·er 
ses actions dans un d'es li'eu.x ci-après 
désignés, où H hü S'er'a délivré une 
carte d"admiss1ion ou un pouvoir: 

Eh Egypte. - Au pluS' tard' l'e 14 
mars, 1940. -- Au Caire et à Alexan­
drie, à la Na.tional Bank of Egypt et 
dans les principaux établ'is'S'ements• de 
banque. - En province, aux agences 
de la National' Bank of Egypt. 

Au Soudan. - Au pl'Usl tard le 14 
mars, 1940. - Aux age'nces· de la Na­
ti'ohàl Bank of Egypt_ 

En - IDnrope. - Au plus tard le 14 
mars, 194"0. - A Londres, à l'agence 
de la National' Bank of Egypt, 6 et 7, 
Kin-g William Street, E.C. 4. 

Au plus tard' le 6 mars,, 1940: 
A Paris, dans1 l'eS' bureaux d'e la So­

ciété Marsei1~aise de Crédit! Industdei, 
Commercial et de Dépôts ~t du Crédit 
L:yonmtis·. 

En Ital'ie, dans! les· bureaux de la 
Banca Commerciale Italiana, du C're·­
dito Ital'iano et d'tl Banco di Roma. 

Le Gouverneur, 
E.M. COOK. 
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COMMISSION · DE LA BOURSE DE ~ M-INET-EL-BASSAL 

·BULLETIN HEBDOMADAIRE 

Alexandrie, Jeudi à Midi le 15 Février 1940 

. COTON 
1 EXPORTATIONS 
\JA • STOOK 
1 r mvages Angleterre Co'ntinent ~ E~ats-Unis TOTAL Indes, ChfDe et Japon 

' 1 

Balles . Cantars Balles Cantars Balles ·Cantars Balles Cantars Balles Cantars Ca tl tara 
( Cantars 

1 

il 
112 .614 2.i96 18.488 1 

(ï 
2.799.292§ Cette semaine ... 118.875 'i .654 55.868 15 .311 500 3.665 25.961 190.635 

éme sem. 1939 ' 161.920 11.5i7 8a.t2.) 16.503 122.195 5.775 42 .769 ··, 1 300 9.'559 35.155 2i>9 .648 3.255.725. 

• & 19:{8 . 66 .317 5.063! 37 .lH 6.309 46.6112 :l . l97 23.593 1 816 6.013 15.385 113.382 2.721.378 t 
Dep.terSep. 1939 6.654 . 187 225.252 :1 .M9.550 229.579 1 6~9.2251 136.590 1.008.380 i 21.1\49 159.220 613.070 i 506.375 -

ême époque 1938 5.693 977 171.65211.259.735 265.876 l 96i . 126 Si .891 ~ 649.333 12 .359 90 89i 537. ii8 3 .964.088 -
• l) 1937 7 .249 . 226 220.977 1.622.831 3-iO. 720 . 2 . 518.793 8L328 622 .719, 15.658 114.960 661 .683 4.879.3113 -.. 
y compris stock~ au 1e.r Septembre 1939 Crs. 743.4ïô • au 1el. Sept. 11J38 Crs. 1.525.836 t au 1er Sept. 1937 Crs. 3~1.45a. 
Consommation à I'Intèrieur du pays du _ler Septembre ·1939 au 7 Février 1940.,Cantars 176)i65 (3). 

Exportation par d'autres ports au 7 Février 1940 cantàrs 17. 
Expéditions échantillons (Douane) du 1er Septembre 1939 au 14 Février ~940 cantars 562 à déduire du stock . 

. ·- · ···-- .. · ·-· ·- -· 

1 GRAINES DE COTON TOURTEAUX 1 HUILE dl GRAillES 
dl COTON 

EXPORTA TI ONS 

! 1· 
Arrivages 

Angleterre Continent Divers TOTAL STOCK Arrivages Export. Export. 
(1} (2) (1) (2) -·----

Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Tonnes Tonnes 1 Tonnes 
· tte semaine .•• 38.66'6 30.918 - ' 30.918 '1.196.143 § 1.985 5.138 265 

Même sem. 1939 .. 75.15~ 90.089 - - 90.089 986.744 * 2.231 3.015 -
:D )) 1938 .. 79.490 94.546· - - 94.546 1.048.679 t 1.489 3.899 6 

Dep.-1er Sept. ·1939 2.535.699 936.804 '57 .142 -795 994.741 - ' 24.5971 65.640 8.186 
Même époque 1938 2.172.0~21 t.172.308 37.922 16.793 1.227.023 - 43.084 75.090 1 3.443 

:D :& 1937. 3.065.459 1.978.117 85.479 - 2.063.596 - 49.330 102.234 ·1. 788 

·ce 

'{compris Stock§ au 1er Septembre1939.-Ard. 220.341 • au 1e• Septembre 1938-Ard. 41.745 tau 1~• Sept. 1937. Ard. 46.8-16. 
Consommation locale du ter Septembre 1939 au 7 Février 1940 Ard. 565.156 \3). ' 

Pour les Fèves, Orges! Blés, Lentilles, Mais et Oignons. la consommation locale n'est connue respectitemeot que les 3t Mars et 30 Notembre. 

1 FÊVES 
1 

1 
Arrivages 1 EXPORTATIONS 

!Angleterre\ Continent i Saï di 
1 

1 Ardebs 

Cette semaine ............... ! 886 
}IP.me ~emaine Hl:;9 •••.•.•..• ! 477 
A pa1tir du 1er Avril 1939 ....• 1 41.340 
'lêmc époque 193~ .......... ; 43.136 

Stocks 
Stocks 

au 
au 

·ter Avril 193~ 
1er Avril 1938 

1 
1 

1 

Béhéra TOTAL 

Ardeb \ Ardebs 1 Ardebs Ardebs 

754 \ - - -
242 1 7 - 7 1 

·22.828 i 280 :J88 868 
21.229 556 840 1.396 

.\rd. 1.486 
Arà. 7.000 

srocK 

Ardebs 

64.586 
69.969 

1 
-
-

ORGES 

Arrivages! 

Ardebs 

2.588 
672 

23.384 1 
170.866 

A rd. 
A rd. 

Expor·t. 

Ardebs 

-
~ 

2.391 
23.039 

1.905 
4.000 

OIGNONS 

1 =:-.=-:--:- ~-~~~-=--::c--.- il LENTILLES 1 MAIS il 

. Arrivages 1 . 1 · 

1 

. 

1 ~-i·d· .-0--:-h· . E t Arrrv. Export. Arrtv. Export. Arrivages Export. 
,..,a 1 , e era xpor . 

1 Ardebs . Arde~ ~debs . Ardebs - Ardeb~ j Ardebs Ardeb~~~-C-rs-.-1~8-~ Crs.t080k. 

Cette s~maine.............. 9.G96 2.89o - 1 543 _

1

.. 2.872 1'.582 1 5.949 1.226 
Mème semaine 1939......... 10.354 1.5~(' - 1 162 - 1 906 - 1 24.471 1.024 
A partir du 1er Avril1939.... 673.114 289.519 - li. 3~.8~3 5.6491 18.601 ~.655 1.281.-769 1.159.024 

, Mêmu époque 1938 .......... 618.187 373.920 253 1 16.819 158 10.175 - 1.0~7.510 802.026 

Stocl~s "au ter Avril 1939 Ard. 16.255 Ard. 8i6 au 1er Déc. 1939 Ard. - au 1er Mars 193~ Crs. -
Stocks au 1er Avril 1938 Ard. 6.500 Ard. 3.500 au 1er Déc. 1938 Ard. - au 1er Mars 1938 Crs. 

N.B. L'année pour les Blés et les LentilJes comn1ence le 1er 1\.vril, pour les Maïs le 1er Déc. pour les Oignons le 1er Mars. 

Sourœs d·iD.f'ormations. (1) Manifestes journaliers des chemins de fer et du Bareau des contributioœ directes. . 
(2) Administration des Douanes • 
. <'> D~Dt de la Sbtiaâqae de t•&at . 



p 
Dans le but d'augmenter la diffusion de 
Ja langue arabe parmi les colonies élran~ · 
gères d'Egyple, de hautes personnalités 
égyptiennes ont bien voulu nous exprimer 
leur appréciation pour la méthode 
Linguaphone. · 
Voici le témoignage de s.·E. Helmi Issa 
Pacha, ancien ministre de l'Instruction 
Publique. 

S.E. Helmi Issa Pacha 

''J'ai écouté les di~ques du Cot}rs Lingua­
phone de langue arabe et j'ai con~taté que 
la · prononciation est claire, la phrase cou­
lante et l'expression exacte. 
"Ce cours-·est d'une grande utilité pour les 
Etrangers qui veulent apprendre la langue 
arabe, car ils :>'habituero,nt, à force d'ell­
tendre Les disques à /)làsieur~ reprises, à 
bien prononcer, bien comprendre Le sens 
et à s'exprimer d'une manière parfaite." 
(traducti~n) HELMI ISSA. 

ltWiLJ:wn 
Nous serions heureux de vous faire, 
sans engagement de votre part, une 
démonstration pratique du Cours 
d'arabe à nos bureaux 

27, rue Soliman Pacha- Le Caire 
Si vous ne pouve:z: pas faire le dé.pla­
cement, demandez- nous notre bro­
chure explicative qui contient tous les 
détails sur la Méthodè LINGUAPHONE 
Pour la recevoir, il vous suffit de 
remplir et de nous adresser le cou­
pon ci-contre. 

E 

L'étude de la langue arabe paraît longue et rebutante 
aux Européens, lorsqu'ils doivent s'astreindre aux 
vieilles méthodes d'enseignement; c'est pour cela 
que beaucoup d'entre eux y ont renoncé. 
C'est pour cela également que 

GU H NE* 
vient de préparer une série de disques en arabe qui 
permettent d 'acquérir, en quelques semaines, la con­
naissance de la langue arabe. 

Il S'AGIT SIMPLEMENT D'ÉCOUTER 
et, au bout de peu de temps, 
vous serez surpris vous-même de 
constater que vous pourrez tenir 
une conversation en arabe. Par 
ailleurs, grâce au livret qui est 
j<;>int au cours, vous apprendrez 
à lire et à écrire cette langue. 

Coupon 
INSTITUT LINGUAPHONE 

B. P. _268 LE CAIRE 

Veuillez m'envoyer· gratuitement votre brochure 
à l'adresse ci-desssous: 

Nom: ............................... ..... , ....................................................... , ....................... . 
Rue: ................................................................................................ ........................... . 

Ville : ....................................................................... ............................................ _ 

* LA BOURSE EGYPTIENNE a pris sous ses auspices l'enseignemellt de la langue arabe 
aux Européens par la Méthode Linguaphone,; dans le but de favoriser une plus étroite 
collaboration des deux éléments du pays. · 

l ; . 
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